








































































































































































































































A la fin de 1967, apr.és une série d'actions en solidarité 
avec les peuples qui souffraient de l'oppression et de l'a­
gression impérialiste, le groupe 1° Mai déclorait ce qui 
suit dons un appel dirigé : 

:\ TOl 'S LES .\JOU\' E\1 E:V TS R EVOL UTIO.'JN,\1 RES 

DU MONDE. 

1°- Nous considérons que les <cluttes de libération•> ac· 
tuelles - en particulier les luttes révolutionnaires des gué­
ri lias en Amérique Latine et des noirs aux USA -ont pro­
voqué une crise de conscience e_t fait réagir contre la li­
gne réformiste tous les révolutionnaires authentiques des 
divers courants idéologiques qui se réclament de la Révo­
lution, ceux qui ont compris que lo seule voie possible 
pour faire regresser l'Impérialisme et ses valets et pour 
le pas à la révolution, est la lutte armée contre les forces 
de la repression fascis.te dans le monde (qui sont le prin­
cipal soutien de la société capitaliste). 

2°- Nous considérons que les graves di vergences et di­
vi si ons existantes entre les différents mouvements révo­
lutionnajres • dan-s chaque pays et dans le monde • sont 
Je résultat du sectarisme idéologique absurde et négatif 
avec lequel, jusqu'à maintenant, on a exposé et appliqué 
les diverses idéologies Ce qui a provo· 
qué, en outre, la division du prolétariat international et 
facilité la dépolitisation croissante des masses populai­
res;lesquelles ne peuvent logiquement pas se sentir at· 
tirées par le camp de la praxis révolutionnaire le 
cumul de contradictions et d'affrontements résultant de 
dogmatisme doctrinal antirévolutionnaire avec lequel, de­
puis leur origine, se sont battu entre elles toutes les idé­
ologies révolutionna ires. 

30- Nous considérons que, comme l'affirment tous les 
noyaux gueri lléros en Amérique Latine, cela Révolution 
n'est le patrimoine d'aucun parti•>, mais celui des révolu­
tionnaires qui se décident à lutter pour elle les armes à 
la main•>. Oue la lutte contre l'oppression s'applique, en 
théorie et en pratique, aux hommes et aux classes qui 
souffrent de l'oppression et qui se déc :dent, par. là ma-me, 
à la combattre. Les partis et les idéologies ne sont que 
les instruments tactiques transitoires et les interpréta­
tions porti'culières de cette. lutte . Et ils doivent en con­
séquence lui etre soumis car c'est elle la· véritable essen­
ce de l'histoire sociale. De meme que la Révolution en 
èst son objectif. 

4°. Nous con sidérons que cela sol ida ri té révolutionnaire 
internationale•> sera effectuée uniquement parmi ces mou­
vements qui ne maintiennent ni contact ni compromis avec 
l'Impérialisme, ni ne soutiennent la politique de <coexis· 
tance pacifique internationale•> entre les différents états. 
Cette dernière sert uniquement à ce que l'Impérialisme 
commette ses massacres et ses expol iations, impunément, 
du moment qu'on ne donne aucune réplique conséquente 
à ses interventions militaires en vue d'étouffer les luttes 
de libération ou les bourgeons révolutionnaires partout 
dans le monde. 

5°- Nous considérons que le véritable objectif révolu­
tionnaire est robtention de la liberté pour tous les peu­
ples . Et dans chcque peuple pour tous les individus sans 
exception. Et que ni le Capitalisme privé ni le Capitalis­
me d'Etat ne puissent mener à l'émancipation de l'homme 
et à l'établissement d'une société libre authentique. 
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Pa!; même non plus au moyen de leur évolution graduelle 
ou de leur l ibéralisation; puisqu'ils sont basés -"'cono­
miquement et politiquement- sur l'aliénation de l'homme. 
Car le premier prétend octroyer la liberté en maintenant 
l'exploitation de l'homme par l'homme, et le second pré­
tend en finir avec cette exploitation ·en supprimant la li­
berté;ces deux aspirations étant complémentaires et insé­
parables pour tout révolu ti onnarre authentique. 

6o. Nous con sidérons que tous les révolut ionnaires qui 
désirent réellement le triomphe de la Révolution, doivent 
et peuvent admettre la nécessité d'une inévitable remise 
en cause idéologique qui résoudra plus efficacement le 
problème de la liberté et de la justice sociale. En d'autres 
termes : moyens et finalités, pratiques et objectifs,· stra­
tégie révolutionnaire et éthique de la révolution. Donc il : 
faut en finir avec les divisions néfastes et les antagonis­
mes doctrinaux qui ont empêché, jusqu'à aujourd'hui, l'u· 
nion de tous les révolutionnaires contre leur ennemi com· 
mun • L'important aujourd'hui est de reconnaître que le vé­
ritable ennemi est l'Impérialisme agresseur et le Capitalis­
me exploiteur, dans toutes leurs variantes classiques ou 
modernes. Et que, face à eux, les révolutionnaires doivent 
un ir leurs forces; ou, tout au moins, entretenir une sol ida­
ri té révolutionnaire effective. Nationale ou internationale. 
Empêchant ainsi que leurs ennemis ne tirent profit de leurs 
éternelles contradictions et divisions. 

7°- Nous considérons que le moment est arrivé ou les ré­
volutionnai res, laissant de coté les di vergences idéologi­
ques, les sectarismes et les différentes conditions obj ec­
tives de leur constitution ou sei ssion, doivent s'unir et 
coordonner leurs efforts à travers un vaste mouvement de 
soli dari té Révolutionnaire Internationale, afin de répondre 
en conséquence à l'agression impérialiste et aux cr imes des 
dictatures, afin de reprendre avec des farts les luttes révo­
lutionnai res des peu pies et assurer la marche vers la Ré­
volution . 

Pour y arriver , i 1 suHira de cesser les. diatribes et de 
mettre de coté les sectarismes, en faisant coïncider dans 
la pratique les actions qui tomoignent de cette solidarité 
révolutionnaire. 

DE .TOUS PA YS, UNISSEZ- \'Ol'S 
POUR RENDRE EFFECTIVE L.A SOLIDARITE. RE\'OLl' ­
TIONN:\IRE INTERNATIONAL E ET E\IPECHER L'L.\­
TER.\1/SATION DE CFl'.\ Qt'l . .\' '1.\IPORTE OU D:\ .\ ' S 
L r \10.\' DE Ll'TTEN T POl ' R L A REVOLUTION ! 

. / , c (,,.,J/Ipe ] 0 'Mai 

Peu de temps aprés, le groupe 1° Mai envoya à tous les 
et organisations. an arc hi stes une longue étude et 

proposition : 

POUR UNE PR:\ TIOUE ANARCHt.s1'E INTE RNA TIO: 
NALE . _ 

En se basant sur des expériences récentes et sur une 
analyse objective de notre situation particulière en tant 
qu'anarchistes (militant ou non dans une organisation 
anarchiste)i dans le contexte politico-social international, 
nous avons tiré les concltJsions suivantes, que nous con­
sidérons utile et nécessaire d'exposer à tous les militants 
qui sont disposés à adopter une position révolt..,Jtionnaire 
efficace : 

1°- Les Etats Modernes (totalitaires ou démocratiqut::») 
le .Capitalisme sous toutes ses formes (privé ou d'état), les 
idéologies politiques ou religieuses dans toutes leurs va­
riantes (partis et églises), le syndicalisme (simplement 
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réformiste ou carrément étattcre) 
1 
ettou s les groupes sociaux 

in~égrés à l'actuelle société de production en général, ont 
établi, de fait une coexistencce qui tend à assurer par 
n 'importëqü'ë(s moyer:'ls --1 e <<statu quo>>- - (présent~ pour 
toutes 1 es formes de pri vi 1 ège, d'ex pl oi tati on ·et d'autorité. 

De ·plus en 1plus, les C(!)ntradictions fonclamentales du 
Système ou des différents Systèmes et Soc i étés, de m~me 
que les conflits entre les diverses races et nations, tendent 
à se <<résoudre>> au moyen de négociations et compromis qui 
ne mettent pas en danger l'exis ten ce des systèmes, ni1 ceJ- : 
le des classes ou castes qu i jouissent actuellement d'une 
position privilégiée.Ceci explique les marchandages qui se 
font entre ·des régi mes qui se prétendent irrécon<t i:l ichles 
(L'URSS et les USA, Cuba et I'Espa~e, la Chi:ne et laPor­
tugal, les <<d-émocraties po.pulaires•> et les <<démocraties ca­

pitalistes>> occi~entales, etc .. . ) 
. --..... 

Les vieilles c<!lstes dominantes et les nouvelles castes 
bureaucratiques (de n':importe quelle couleur, race ou reli" 
gi~n), ont perdu leurs privilèges antérieurs et oublié leurs 

scrupules, en se ser:rant les coudes et en s'appuyant mutu­

ellement sur les organismes internationaux ·et sur les é­
changes offic i:el s. To ut cel a sur 1 e dos des peup les qui 
1 es soutiennent ou les supportent. En même temps, ces 
castes constituer~~ et consolident les appareils fonction"' 
nels et hi1érarchtques qui institutionfllalisent leur position 
de ·Cadres privilégiés de l a n<!ltion. Et c'est dans cet en"' 
grenage de convenances et d' intérets qu' i 1 faut si tuer aus­

si les di ri geants et les castes bureaucratiques du Syndi­
calisme. 

2Ô- C'est pour cela qu '·auj ourd'hw i toute déclaration ou 
n(!)ti fi cati on des principes idéologiques n'est autre qu'une 
simple référence démagog ique ou la force de 1 'habitude dont 
on ne s' e·st pas encore séparé. On ne 1 utte plus pour 1 a dé­
mocr.atie, le socialisme , le communisme ou la Révolution, 
mai·s pour la reconnaissancce d u Pouvo i r conquis dans cha­
que zone, pour tel ou tel groupe ; et pour <d'indépendance 
~ationale>>, qui est actuellement le -certificat de garantie 
pour just i fier et couvrir toute sorte de despotisme, et pour 

oublier tout devoir de solidarité révolutionnaire intern<!ltio­
nale . IÂ.insi au Vietnam comme en •Corée, · eR Hongr i e ou à 

. Cuba. A.prés le triomphe de «l ' :i n<eonnwe>> castriste et l'as­
sassinat de Che Guevara, I'U.RSS et les <<démocraties popu­
laires>> continuent 1 eur commerce,. en •mai ntenant leurs rel a­
ti ons et en accordant des crédits à ces mêmes gouverne­
ments oligarchiques combattus par les marxistes révoluti­

onnaires latina-américains. 
Partout 1 e même ·marchandage impudique , bieA qu' offj, 

ciellement on ·ne renamce pas à l 'I déologie et que dan .s la 
pratique on ne parle qu'en fonction ·de <<patries>>1 indépen ~ 
dance nationale>>, <d éga 1 i té>>, <<ordre>> , <<pa ix>> et >>développe­
ment>>. A l'Est comme à l'Ouest, dans les deux·p61es idé­
ologiques. 

3°- Malheureusement aussi, ce phénomène d'abandon de 
la conséquence idéologique a envahi les mil ieux anar chis­
tes internationaux, qui n'ont pas su ou pas voulu résister 
devant le processus de démobi lisation ·révolutionnaire in­
ternationale. 

Pour 1 ' anarchisme (organ i1sé ou non) , cette démobilisa-
ti on révolutionna ire; cette rupture entre la conception doc -: 
trin<!lle et l'attitude pratique qu i en découle, entre la pen"' 
sée et l'action, est d'au tant pl us grave que 1 'anarchisme 
n'aspire pas à la canquete du pouvoir politique ou écono­
mique. Il en résulte que, si l'anarch is.me renonce ·à ·son u­
nique vocation possible, lo lutte pour la Révolution, il res­
te vide de tout ob ject if finaliste et in<::apab!e de mobiliser 

auc un groupe soci.al. 5i 1 ' anarch i sme aba ndonne sa com­
bativité révolutionna ire , en se · con~entant de végéter bu~ 

reaucratiquernen ~ cc mme une , simple affin ité phidosoph i­
que, il dispara îtra inévitabiement. ; puisque il ne peut 
aboutir à la per-spective de se prolonger pas même en tant 
que secte - soi t par man<rJUe de rac i:nes mystiques authen -­
tiques, soit pour n'etre utile à aucune confréri e d'intérets 

matériels ou spirituels . -
L' an arch i1sme 1 pour exister reellement , pour in~ére sser 

les pewples ·et pour justifier ses prétentions d'idéologie 
révolutionnaire ·camséquente, non 1démagogique, doit non· 
seulement réaffirmer l'antiétatisme comme condition dé­
terminante pour le triomphe de !a 1 iberté, mais doit ena: o­
re ajouter à sa cr iti que de l ' autoritarisme une attitude de 
rebellion ·permanente . H ne sert à rien de ·mon trer les dan­
ge~s, les contradict i ons et les résultats néfastes de la 
société autoritaire, si nous nous limitons à végéter corn~ 
me les autres au sein de celle-ci. 

4°- Cependan~, comme nous l 'avons déja dit, les condi ­
tions fondamentales de la soc iété capitaliste ·e.t de la so­
ciété autoritaire persistent; eL.en 1de nombreux cas, ses· 
con séq\.Jences sont ena: ore plus graves qu'avant. L' inté­
grat ion du prolétariat à la soci:été de <<grande camsomma­
tion>> l'a endormi; mais .elle n'a pas fait disparaître les 
différences de dosses ni ses inévitables affrontements. 
La >>Coexisténce paci~fique intern<!ltionale>> n'·ci pas non ·plus 
fait dispara ître- meme si elle a réussi à les limiter géo­
graph iquement- les conflits armés et les agressions i?e l -
l iqueuses: Vietn<!lm, Moyen .Orien~,· Afr i que etc... . 

La discrimination raci·ale, l'exploitation des masses 
laboriel:Jses, les CGt'ps de force des castes prétorieRn es, 
la persécution des opposants pol itiques et I,J terreur, sont 
toujours monnaie courante en Occi.dent et en ·Orient. 
En Espagne, au Portugal, en Grèce, comme en Un i1on ·So­
viétique et dans les <<démocraties po pu laireS >>, on pour­
suit et on condamne les i ntellectuels et les ouvriers pour 
avoir simplemer~t réclamé le droit à exercer la 1 iberté 
d'expression ou de réunion. Et aux USA les noirs do ivent 
se rebeller contre l a de sc ri mi nation i tondis qu'en ~Allema ­
gne Occidentale, le néofascisme ·resurgit puHiquement et 
qu'en Chine on ·contond brutalement la déci sion de lo ba­
se ave<:: la déification 1maoi ste. 

Ainsi, autant po~r les anarchistes européens que pour 
ceux d'autres continents, ce ne ·sont pas les motifs et ob­

jectifs d'act ion qu i manquent, ni les possibil i tés prati ... 

ques de témoigner de leur présence et de montrer le che­
min à suivre. 

Part iculièrement dans no tre Europe, hypocnitement in~ 
différente et complice réelle des crimes comm is quotidi ­
ennement à l'int~r i eur de ses frontières, en :Espagne,­
Grèce et Portuga l, il reste ena:ore la possibilité de dé­
montrer par des faits , par des exemples évidents, de 
quel coté est la raison, la ~iberté. 

5°- Cona:rètement, nous pensons qu' il est ~ncr:ore ternps 
de définir et de mettre en .rou t e une ligne d'action consé­
quente, avec les idéaux libertaires et révolutionnaires 
que nous soutenons, ainsi qu'une formule d ' organi sation 
qui évite les conséquences néfastes du bureaucrati sme. 
Tout cela sel on nos effecti -fs et possibilités réelles. 
Et nous sommes encore capables de projetér l a présence 

anarchiste dans le contexte politici-soci.al internatiohGJI. 
En ·profitant d'un moment historique ou la crise du camp 
marx iste .se mani,fe.ste avec plus d'acu ité; en particulie r 

en ce qui concerne la prat i que de l'act ion dir ecte et de 
la solidarité révolutionnaire. 



Nous ne croyons ni aux solutions miràculeuses ni à 
lo simple valeur éducative de ·l'exemple; mais nous · 
croyons par contre à l'efficacité de l'action quand elle 
répond à une ligne idéologique et une tachque consé­
quentes, et quand elle se produit dans les conditions 

adéquates. 
Nous sommes arrivés à ces conclus ions aprés un nom­

bre suffisamment grand d'expériences qui nous ont dé­
montré que1 biel') ..que minoritaires et presque sans mo­
yens, on. a pu prouver 1 a présence amrch i ste et 1 u i ga­
gner des sympathies au sein 1de la je~nesse révolution"' 
noire internationale. Et pour terminer, nous résumerons 
notre proposition de la manirère suivante.: 

-- Premièrement : ldentifi.cation totale avec .la con .. 
ception ·antiautoritaire de l'anarchisme et avec sa ligne 
révolutionna ire clos si que. 

-- Deuxi·èmement : Rejet total du dogmatisme et sec~ 
tarisme idéologique, .incompatibles avec les idéaux lh 
berta ires. 1 

--Troisièmement: Respect total pour la différence de 
point de vue et la discussion,: ainsi que pour l'àction ·de 
chaque groupe ou mouvement 1 i berta ires. 

--Quatrièmement: Disposition totale pour la collabo­
ration avec les groupes, individualités et mouvements 
affinitaires, ainsi qu'avec tous ceux qui se réclament 
aussi d'une idéologie révolutionnGJire et qui prouvent 
qu'ils sont disposés à 'combattre le.s sectarismes et les 
exclusivismes, ainsi que ,les injustices et les violences 
de tous les despotismes. 

-- Cinquièmement : Coinci.dence tota.le avec ce qui est 
exposé dans l'Appel ceAux Mouveme.nts Révolutionnaires 
du Monde)>, comme ligne stratégique générale tant que 
dureront les conditions pol itico-soc iales actuelles dans 
le monde. 1 

Groupe ]Q Mai lnte.mational 

Aprés une période ·de relachement d'activité motivé 
par diverses exigenctes tactiques et en particulier par 
l'évolution du contexte poli ti que intern<!ltion<!ll, le Grou­
pe 1° Mai a envoyé)> le 1° Mai 1973, le document sui.­
vont à tous les groupes révolutionnCJJires qui ont le me­
me me pornt de vue sur 1 a nécessité d'une solidarité 
révolutionnarre ·internCJJtionale : 

fT .\fAINTENANT QUOI? 

La <(fim> de la guerre au Vietnam correspond à la pha• 
se finale du processus d'extinction de la politique de 
«guerre froide)> entre ·les Grandes Puissances qui, pen-' 
dont ces trente demtères années, ont régi et C<l>ntimaent . 
à régir les destins du· monde. Âu-del à de ses conséquen~ 
ces optimistes apparentes (fin rdu <(génoCÏide technologi­
que 1.) auVietnom et affirmation rprati que de <(coexistence 
pacifique)> entre les régimes politiques opposés), il y a 
les conséquences prévisibles pour le futur qui s'avèrent 
inquiétantes : l:onsolidati.on de la domination étatale 
sous toutes ses formes et dans tous les coins de la terre· 
<centente cordiale•• entre tous les gouvernements· pour ' 
s'assurer le <(statu guo)> du Pouvoir et du Privilège; ex­
t~ntion de la rationna lité techno~ ogi que sur toute la ·pla .. 
nete, avec l'affirmation conséquente de .la soumission 
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par le travail aliémteur et les <(avantages)> de la société· 
de <cgrande consommation•>; dével·appement intensif et . · 
maximal des structures de la société autoritaire, en ·par-
ti cu 1 i er les structures répressives, autour des deux ·pôles 
de la dynamique idèologique: fe fascisme et le stalinisme. 

Dans la course effreinée vers l'industrialisation ·qui -
s'est convertie en leitmotiv dans l'histoire contempo­
raine, de ·tous les peuples et de tous les systèmes poli~ 
tiques, la société de type occidental est arrivée à un 'nir­
veau suffi sa mmemt élevé pour rendre possible un ·change­
ment radical dans la politique soci:ale des différents gou­
vernements qui la composent . Mal gré tout, au nom de la 
<(compétence ·in ternati ona le)> de <d'in dépendance na ti on ale)>, 
l'ordre de priorité continue à €tre régi par l'économique 
et non ·par le social. Uniquement dans des cas .de mouve­
ments revendicatifs qui peûvent déborder les cadres lé­
gaux et poursuivre lewr action plus loin ·que ce qui est to­
lérable par le système, et seulement à ce moment·l à, on 
accepte de procéder à certaines réformes et accorder cer­
taines amél iaurati ons. Mais toujours avec :t'intention dé­
libérée de s'assurer l'intégration des masses exploités · 
au système, et faciliter la continuité de l'ordre établiet 
l'Expansion économique. if out cela au détriment de la"·vé­
ritable humanisation ·de la ·vie individuelle et collective, 
de la véritable démocratie et du vrai Commlini sme. 

Dans les pays du <eTiers Monde)>, l'industrialisation 
s'est convertie dans l'objectif poli ti que suprème. 

Malgré les affirmations révolutionnarre·s des principaux 
mouvements de <di bérati on nationale)> qui ont é.vei lié, à 
leur époque, de grands espoirs au sein ·de la' Gauche Eu­
ropéenne, le <(Tiers Monde)> s'est orienté (en ·s'appuyant,· 
précisément, sur la soumission des masses au nationalis.­
me démagogique) vers les chemins mé'mes du développe­
ment capitaliste occidental .. De sorte que son intégra­
tion au concert des notions ot:cidentales est de plus en 
plus irréfutable et .irréversible; bien •que dans la plus 
grande partie des cas, leurs contradictions ethnrques et 
religieuses restent encore à résoudre. · 

Dans leur tem.ps ont existé, en dehors du monde · ~cc:i: ­
dental et de celui dominé par le communi'sme sovi.étique, 
et en •tant qu'exemples irréprochables pour le <cTi ers-Mon:. 
de)>, la Chine de Mao, le Nord Vietnam et la Cuba cas tris­
te; mais nous avons déja vu ce qu'ont réussi à <(faire)> de 
ces <cbastions révolutionnaires)> les <croisons éco.n0miques); 
et la stratégie de la dissuasion et de la participation in~ 
ternati on ale nixon ienne . • • 

LES GROUPUSCULES REVOLUTIONNAiRES 

, Face, à c~te.concertation mondiale des différents sys­
temes autonta1res, de ne pas avoir renoncé à leurs slo­
gans célèbres (pour changer la vie, la société et l'homme 
ni' à leur prétention de constituer <d'avant-garde révoluti-

- onnai;e)>, le; groupuscules gauchistes les plus <cpolitisés•) 
ont regresse vers des positions plus modestes, moins ra­
dico les et plus in tégr'ées. Ain si, peut .être sans le vou­
l~ir.,~eux qui se considèrent comme les héritiers les plus 
leg1t1mes de tous le mouvement international de rebellion · 
d~ la jeunesse, ont aidé à la récupération, par le système, 
dun mouvement qui se prétendait être irrécupérable. 

. De ce fait la repression aussi a perdu de sa v i rulence 
puisque ces groupuscules se sont imposé une auto-di sc ii~ 
pline (pour <(ne pas céder à la provocation)>)qui les rend de 
plus en plus respectueux de la légalité. rA tel point qu'ifs 
se contentent d'~tre ·<d' extrème gauche)> de la gauche clas­
s~q~e,. intégr~e p_ar. touts la gamme des syndicats et partiG 
reform1stes d obed1ence communiste, socialiste ou simple 
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ment démoctatiq ue. Ainsi, bien qu'ils continuent à s'af­
firmer r.évQiu_ti,onnaire.s, i !s ont cessé d 'être aussi -pra­
t iquemefif.:t.U ,.potentiellement- négation de l'ordre auto­

ritaire. ' 
Ils ne restent plus qu 'en tant que représentants authen .. 

tiques de la volonté et de l'idéal de négation rautori_taire1 

les groupuscules marginaux qui n'ont pas renoncé à la 
raison d'etre révolutionnaire, qui consiste, comme on l'af­
finnera exemplairement en Mai 1968, à vivre le présent ré­
volutionnairement. Et qui sont les seuls qui continuent à 
combattre le système globalement, radicalisant les luttes 
sectorielles que les aurres'ijroupuscules, partis et orga­
nisations s'efforcent de mainteni·r dans les cadres légaux. 

LES OB{ECT!FS 

Le concept léniniste de révoh..:tion n ;e st plus une cher­
native possible, les idées anarch istes ont obtenu de cé 
fait, un rel·ief et une signification croissante. Dans les 
usines, les uni·versités, les faubourgs et dan$ la ,yie de 

- chaque (our, l'activisme révo luti onnaire peut trouver mil-: 
le et une raisons d'étre, et mille et une manières de se · 
manifester. L,'exploitation cap i taliste et l'oppression éta• 
tique continuent èêtre ~t surement plus qu'avant, l'es­
sence et la ~éal ité quotidiennes de tous les .systèmes au­
toritai res, aV,ec leurs inévitables séquelles d !~ nrustice et 

violence san~ '.f.ln, de barbarie répressive, de misère mora.: 
le et d'aliénati on culturelle. . 

Les objectifs sont donc .toujours : ta libération et l'hu­
man i sationrde la vie sociale-afin que·l'homme puisse at-

. teindre sa pleine réalisation et, dans l'immédiat : 'se re ­

beller, dénoncer et sensibiliser l'opini·on publ ique autour 
des abus et des coups les plus flagrants contre les droits 
de l'homme, dans n'importe quel pays du monde; ceci en 
opposant à la solidarité répressive des états la solidarité 
révolutionna ire des opprimés. 

APPEL 

Devant la démobi 1 isation révolutionna ire de tous les 
. secteurs et états qui invoquèrent un .jour la-révolution · 

comme un Idéal et un objectif .suprème , devant la con• · 
certati on i nternati on ale des pouvoirs qui es sai ent de con.o 
solider les bases qu i rendent possible s·et mai~ti.ennent 
1 eurs pr ivilèges, devant l'affi rmation de principes autori­
taires de ·la société, à l'Est comme à l'Ouest, au détri­
ment de l ' indépendance des peuples et de la liberté de, 
leurs habitants, la rencontre et la mobilisation révolution­
naires de tous ceux qui ne veulent pas rejeter leur di gni­
_té d'hommes, de tous ceux qui ne veulent· pas vivre 'oli;. 
énés ni servir de supports à la domination, s'imposent. 

Pour cela nous suggérons, à tous ceux qui ont dépassé 
les sectarismes idéolog iques nocifs et qui ont renoncé 
à la lutte ·légale ch imérique, d'unir leurs efforts aux no­
tres pour f~menter l'acti v. isme révolutionnaire sous toutes 
ses b~nres, afin de ·mettre en marche des processus de. 
pression ,_.capables de sens i biliser les masses autour des 
1 uttes des peuples, des minorités ou des ind ividl.lal ités· 
v1ctimes de l'oppress ion et de la répression tdes Etats et . 
du Capital. Cette union ou collaboration peut ~tre basée 
sur les prémisses dé ja énoncés dans nos documents pré­
alablés à l ' explosion révolutionnaire de Mai 1968, car les 
causes qui la mot ivèrent sont encore en vigueur et l'effi'­
cacité de l'octivisme révolutionnaire anarchiste dans la · 
propagation de l' inquiétude révolutionnaire au sein de la 
société contemporaine s'est confirmée. 

G;o up e 1° ,\·l ai 
Mou vem ent r/.e solidarité révolutionnaire internatù;ma/e 

L'édition de la présente broclilure (dans laquelle aprés 
une courte étude sur la <<Génèse et Evolution Qe r Acti ­
v(sme RévolutionnCJire -Anarchiste>> de ces trèfl+e .,dérniè~ 
res -annêes, sont reproduits des textes du <<Groupe·. 1° Ma r>> 
et de~ photos montages de presse relatifs à leurs actions). 
répond à une nécessité qui, pour nous, est au jourd'hui 
fondamenta~e : teUe de me.ttre à la disposition ·de tous 
ceux qui poursurvent la lutte contre le fascisme et en vue 
de la révolut ion,' des <<matières à réflexion>> d 'une actualité 
et d'un intérêt indiscutable - parti cul iérement pour la con.; 
tinuité de fa dictature f ranquis te et pour la fascisation 
cro i ssante des structures autoritaires dans le monde en­
tie r . 

Notre but n'était et n'es.t pas de faire l'apologie du 
groupe 'JO Mai ou celle de ses act ions, mais .plutôt sim­
plement celui d'invitertous les groupes révolutionnaîr,es 
à confronter leur ex péri en ce, pour renforcer la lutte ré­
volutionnaire e r empécher le progrés du fascisme et la 
consolidation de la contre-révolution. 

. L'intensif ication de la (épression capitaliste et éta­
tique, la concentration ·des forcès destruc trices de plus 
en plus grandes dans les mains de cel:Jx qui détiennent 
le pouvai r, impcisen t .de nouveaux regroupements à ceux 
qui défendent et relancent la rébellion onti-autori taire, 
en ·meme temps qu ' i 1 s rendent nécessa ire un examen nou­
veau et rigoureux de .leurs méthodes de ·lutte . 

C ' est dans ce sens que la présente brochure a ·étée 
conçue et est diffusée . 

Juillet 19?3 

Le Groupe éditeur 
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Les G.A.R.I. · : l'ultra-gauche 

L
ES G.A.R.I., « groupes d'ac­

tions révolutionnaires in~ 
ternationaliste », issus de . 

l'ancien mouvement ibérique de 
libération (M.I.L.) dont Puig 

A nt i ch, militant •narchiste 
condamné à mort et exécuté par 
la justice espagnole, était mem­
bre, existent d~puis trois ans. 

Ils sont composés de militants 
qui, au départ, étaient peu nom­
breux mais assez bien organisés, 
Ds développent des thèmes de 
lutte tout à fait radicaux, en 
rupture même avec la tradition 
anarcho-syndicaliste espagnole. 
Ils sont en dés~écord complet 

NarJies actions des groupes antifra nquistes (G. A. R.l.) 
contre le Tour de France et des cars de touristes à Lomdes 

18 
avec la F.A.I. (Fédération anar­
chiste ibérique) basée à Valence 
et implantée dans toute la Cata­
logne. Leurs méthodes sont 
beaucoup plus violentes et s'ap· 
parentent assez à celles des 
maoïstes. 

Autre earactéristique : les 
P.C. des G.A.R.I . .se trouvent en 
F-rance. Le recr6iemeDt s'effec­
tue parmi les ouvriers et les 
intelleetuels immigrés et surtout 
dans les milieux extrémistes 
français. Ils ~ sont fait remar­
quer par divPrses actions penc­
tuelles, véritables actes de ter­
rorisme. On trouve leur trace, 

deux mol·s apr_ès l'enl.èvement de M. Suare'Z 1 notamment, le 23 mars, lors du 
sabotage; i Bidart, de la voie 
ferrée PaTis-Hendaye ; le 3 mai 

P
LUS de deux mois après fenlèvement du directeur sens et fe pense qu'ils se con- 1 dernier, ils font également par­
de la Banque de Bilbao à Paris, M. Bafthazar Suarez, damnent eux-mimes en agissant 1er d'eux, à l'occasion de l'enlè· 
les G.A.R.I. - Groupes d'action révolutionnaire inter- ainsi, a déclaré M. Jacques . vement à Pam de M. Balthazar 

nationalistes - ont lanc~ l'autre nuit, une nouvelle offen- Goddet. Suarez, directeur de l'agence 
sive : la caravane du Tour de France a été secouée, à Nous allons prendre toutes parisienne de la Banque de 
Saint-Lary (Hautes-Pyrénées), par trois explosions qui ont les mesures utiles pour empê· Bilbao. 
endomm* plusieurs voitures : des· cars de pèlerins ont cher le renouvellement de pa- i Les G.A.R.l sont la branche 
été incendiés sur un parking de lourdes ; enfin, un engin . reils attentats. » la plus dure de l'ultra-gauche, 
a éclaté, à Paris, dans un train en partance pour lrun Simultanément, treize cars en rupture de ban avec les ~au-
et Madrid. transportant des pèlerins :fran- chistes français eux-mêmes. 

C'est en pleine nuit que la 
petite commune de Saint-Lary 
a été réveillée, par trois fois, 
par de violentes déflagrations. 
La première, à 3 h 30 a mis le 
feu à un hangar jouxtant l'hô­
tel des Cascades et détruit qua· 
tre voitures et une moto. Une 
demi- heure plus tard, la se· 
conde . faisait sauter la · ca­
mionnette technique de l'agence 
France-Presse. C'était ensuite le 
tour d'un autre véhicule. Heu- · 
reusement une cuve de propane 
qui se trouvait tout près a été 
épargnée par les flammes. Les 
dégâts uniquement matériels, 
soot done relativement peu im· 
portants. Les coureurs, eux, 
n'ont pas été inquiétés sur le 
moment : ils logeaient à dix ki· 
lomètres de là. 

Les révolutionnaires antifran· 
quistes ont donc décidé de bri· 
ser la monotonie du Tour de 
France. Déjà, à la fin de la se­
maine dernière, de nombreuses 
iDseriptions àœtiles au gouver· 
nement espagnol avaient été 
peintes sur les voitures et les 
camions publicitaires lors de 
l'étape toulousaine. 

L'autre nuit encore, plusieurs 
arbres ont été atiattus entre 
B~es et le col du Tourmalet, 
sur la route que devalent em­
pnmter les cyclistes. Les au­
torités ont fait dégager la 
chaussée àvant le départ. 

Ces attentats ont .été · signés 
par les GARI, dont on a re­
trouvé sur les lieux le tract 
suivant: . 

En interftftmt sur le c Tour 
de Pranèe · • 1101'11 dénoncons. en 
même teDt1W que la complicité 
des ergauisateutl' et des cou. 
reun des pays c ~mocrati­
ques • qui n'hésitent pas i Imi­
ter et à c&toyer les représen­
tants du faseisme espagnol, 
l'~énement hautement specta. 
culaire et bassement commer· 
.cial q1l'i1 représente. 
• On n«>Qs dit que le sport est 
apolitique, et pour cause : 

Pendant la. durée d~ ces 
_c jemç •, on détourne la con­
science de milliohs d'individus 
des problèmes que noua pose 
notre IIJirYÎe dans le système, 

. qu'il soit 4Wmocntique ou 
fasciste. 

Le sport dépolitise des indi­
vidus (dans le sens des problè· 
mes sociaux) et permet donc 
aux gouvernements de ·souffler. 
Au service du pouvoir, il contri­
bue, au même titre quo tous les 
autres tranquillisants proposés 
par le système, à notre propre 
asservissement. Quant au sport, 
on se demande ce qu'il vient 
faire dans une compétition où 
la majorité des coneurrents sont 
réduits au rôle d'esclaves au 
profit d'un soi-disant chef de 
file robot un peu plus perfec­
tionné que les autr@S. 

En servant de .&upport publi· 
. citaire aux magnatl de la finan· 

ee, les c sportifs • de notre épo­
que ne sont que des pions sur 
le marché financier._ dont on 
peut disposer comme de sim­
ples objets qu'ils sont et se 
débarrasser dès ·qu'ils ne sont 
plus c rentables ,., (Voir le cas 
d'Ocana.) 

çais et étrangers ont été incen- Les c groupes d'action ré­
diés dans deux par.kings de volutionnaire internationaliste ,., 
Lourdes. qui ont revendiqué les ex-

Au parking « Lapacca :t>, six 1 · d 1 · 
cars ont été détruits tandis que P osions ans e v lll a g e 

de Saint-Lary, où le Tour de 
sept autres étaient incendiés au France a fait étape, ont pour 
parking du « Paradi.s :1>, non objectif l'élimination de c tout 
loin de la grotte de Massabielle. Etat et de tout· pou'l7oir ,. . Dans' 
Dix de ces véhicules ont ex- un tract, ils exigent du gouver­
plosé, le feu ayant atteint leurs nement espagnol que c la tota­
réservoirs de carburant. lité des revend:icatiom formu.­

Plusieurs tracts ont été re· lées lori de l'enlèvement du 
trouvés sur les lieux. lls expri-
ment des revendications déjà banquier Suartz soient satis-
formulées lors de l'enlèvement faites : Hbératwn des camarades 
du banquier· espagnol, M. Bal- du M.I.L. et mise en liberté 
thazar Suarez : c Libération conditionnelle des prisonniers 
(par le gouvernement espagnol) ayant accompli les trois quarts 
des camarades emprisonnés ~. de leur peine :a. 

c mise en liberté sous condition · :. Nous ne laisserons pas le 
des prisonniers ayant accompli gouvernement espagnol conti­
les trois quarts de leurs pei- nuer à assassiner impunément à 
nes ~. l'i•térieur ott à l'extérieur de 

Ces mêmes tracts s'adressent ses frontière.! et à tm"rprisonner 
spécialement aux pèlerins sé- 1tos camarmle.s. Nous dé1tonçons 
jouman:t à Lourdes, critiquent le danger que.- représente le ré­
également la religion en « dé· gime espagnol, tant à l'i1ttérieur 
non~ant l 'Eglise et son support que dan~ le eadre européen :a. 

Nous conseillons aux partici- idéologique ~. . déclarent ensuite les G.A.R.I. 
pants espagnols d'abandonner . A la gare d'Austerlitz enfin, dans un deuxième tract qui dé­
la course s'ils ne veulent pas à Paris, un engin de faible puis- nonce également d'autres régi­
être traités en tant que repré- sance a explosé dans les toi- mes européens : c Les colonels 
sentants conscients du franquis- lettes d'un train en partance grecs, les généraux chiliens ou 
me. Auquel cas nous serions pour Irun et Madrid. La défia- portugais et le totalitarisme des 
obligés d'agir en conséquence, gration a été relativement im- pays dits communiste1 . • 

é , portante, mais n'a provoqué 
ce qui pourrait se r veler extrê· que des dégâts légers. Aucune c La répression fasciSte qui 
mement désagréable pour eux. organisation n'a toutefois reven-l se manifeste durement et claï-

Les actions de ce soir n'étaient rement en Espagne m diffère 
qu'un avertissement diqué · eet attentat. 1 que dans la form,e de l'intoxi-

N nseill é al t 1 cation aLiéniste que noos font 
· ous co 088 g · emen subir les c démocraties • <'cci-

aux coureurs c démoeratiques :. lE F tGARO 
de manifester leur opposition · dentales. Si les moyen; · diver-
face aux représentants du fas- gent, les buts sont les mêmes : 
clsme. En agissant, pour une 1;.7 AJ'PLLET 1974 l'exploitation et l'anén:ntisse-
fois, ·.en tant qu'iadividus res- me?Jt de l'individu », est-il en· 
ponsables et eons~ients, ils nous ..-------------- core écrit dans ce tract qui. se 
éviteront de prendre des mesu- . termine par des inenaces.. 

~:.~~ur;.,~~n~.!!ter Flambée de viol~ ·ID; c·~e: 
Les coureurs n'ont toutefois 

pas reçu de menaces person-

nelles. Cependant, Vicente . Lo- . · , - _ r· 
1
. a· c· ·e·-pez-Carril a enlevé son maillot e~ D· . . . 

de champion d'Espagne avant_ 
le départ de l'étape d'hier, pour 
éviter toute provocation ... 

Les organisateurs du Tour 
ont évidemment condamné ces 
attentats : · 

c Des groupes révolutionnai­
res ttspagnols veulent utiliser le 
Tour de France à des . fins poli­
tiques, c'est vraiment vn . non-

• T .. ols voilures du Toa .. , 
plasll.quée~ à ·saint· La .. y 

el treize cars de pèlerins incendiés . à Lourdes 
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' L'EXIGENCE DES PASSEPORTS AUX FRONTIERES 

Le préavis prévu par les accords n'est pas . respecté 
INDI_QUE-T-ON A PARIS 
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. adrid deDiande à Paris us de rigueur 
à nuard des réniUtionnalres basques 

Quatre militants til GARI déférés 
à la Cour de sûreté da rÉtat sont écroués à Paris 

Une i n f o r rn a t 1 o n judiciaire 
concernant les nombreux atten­
tats attribués depuis le début 
de l'année au Groupement d'ac­
tion révolutionnaire intemattonal 
<GARI>. notamment dans le sud­
ouest - pour protester contre le 
franquisme, - vient d'être ou­
verte, à la demande du garde 
des sceaux. par le procurf!ur aé­
néral près la Cour de sùret~ de 
l'Etat pour « destructton d'édi­
fices, de véhicules et d'objets 
mobiliers faits en relatton avec 
une entreprise consistatd ou ten­
dant à substituer une autorité 
illégale à l'autorité de l'Etat, dé­
tention d'armes et de munitto1ts 
de guerre et usage de faux docu­
ments administratifs ». 

Bernard Gullherme : Mario Ines 
Torres, vlnat ans, Espagnol, sans 
profession, 115, avenue Dulaurier, 
à Toulouse: Victor Manrique, 
vingt-sept ans, Fran~ls, comp­
table l Béhobie, et Jean-Michel 
Martinez, vingt-huit ans. Fran­
çais, instituteur à Saint-Jean-de­
'Luz. Ceux-cl ont choisi pour as­
surer leur défense Me, Leclerc et 
Ja.coby, du barreau de Paris, et 
M• Marte-Christine Etelin. de 
Toulouse. 

Vendredi 20 septembre 1974 

Deux membres 
du G.A.R.I. 

arrêtés à Toulouse 
accusés des attentats 

de Bme'lles 
et du Perthus 

Toulouse. - Deux agents du 
G.A.R.I. (Groupement anarchis­
te revolutionnaire international, 
soupçonné!!! d'avoir commil!l troil!l 
attentats au cours de ces der­
niers mois, dans le midi de la 
France et en Belgique, sont en­
tendus depuis plusieurs jours par 
les inspecteurs de la. police ju-
diciaire de Toulouse. · 

Malgré le mutisme del!! poli­
ciers, on croit savoir que ces 
deux hommes, dont on ignore 
l'identité, mais il s'agit, pense­
t-on, d'un Français et d'un Es­
pagnol, ont fait sauter une vol­
ture piégée louée dans l'Aude, 
devant l'agence !beria, à Bruxel­
les. 

Ils seraient également les au­
teurs de l'explosion d'une voiture 
au Perthus (P.-0.) et d'un atten­
tat à la bombe contre le consu­
lat d'Espagne à Toulouse, au 
mois de juillet dernier, qui avait 
fait une dizaine de blessés 

Une perquisition au domicile 
de l'un de ces deux hommes ar­
rètés à Toulouse par un bar­
rage routier aurait permis de 
découvrir un importan t stock 
d 'explosifs. Pe plus. ces deux 
hommes auraient commis plu: 
s1eur~ hold·UP dans le Midi, no­
tamment à Bézter•. 

Midi· Libre 

Saisi du dossier. M . Gallut, juge 
d'instruction près la Cour de 
sûreté de l'Etat au fort de l'Est, 
à Saint-Denis, a fait écrouer le 
20 septembre à la Santé MM. Mt­
chel Camilieti, vingt-deux ans, de 
nationalité française, sans pro­
fession, sans domiclle, muni de 
faux papiers sous l'identité de 

MM. Camllleri et Ines Torres 
ont été arrêtés le 14 septembre 
par des aendarmes sur la route. 
a Caraman (Haute-Garonne) , à 
l'occasion d'un contrôle de rou­
tine, car un pistolet fut trouvé 
dans leur voiture. Le.6 deux autres 
furent. appréhendés peu après, 
tandis que des membres de l'or­
gantsation également identifiés 
réussissaient à échapper aux 
recherches. 

Sont mis à l'actif du GARI -
outre l'enl~vement à Neu11ly-sur­
Selne, le 3 mal, de M. Balthazar 
Suares. directeur de la banque 

_...;_.,;_.__ de Bilbao, à Pari!, affaire ins-

FRANCE-SOl R 

- Dim. 22 • Lunai ·23 Septembre )W4 

DES MEMBRES DU G.A.R.I. POURSUIVIS 
DEVANT lA GOUR DE SURETE DE l'ETAT 

le procureur général 
prés la Cour de sûreté de 
l'Etat . a ét6 chargé ven· 
dredi par le garde des 
Sceaux d'ouvrir une lnfor· 
mation pour da.truction 
d'édifices, de véhicules et 
d'obJets lmmobtllen, en re. ' 
latlon avec une entreprise i 
tendant à substituer une 
a u t o r t t é Illégale è l'au· 
torlté de l'Etat, détention 
.:l'armes et de munitions 
de guerre et usage de taux 
documents administratifs. 
Cette Information concerne 
les quatre membres du 
Groupe d'Action Révolu-

tlonnaire Internationaliste 
(G.A.R.I.), arrêtés le 14 
septembre dernier da.ns la 
région de Toulouse et qui 
ont avoué toute une- série 
de hold-up et d'attentats 
par explosif dans le Sud­
Ouest de la France, ainsi 
au'en Belqinue et en Es· 
paqne. 

Il s'agit de Michel Ca· 
millerei, 22 ans. da Mario 
Inès Torrès. 20 ans, de 
Victor Manrique. 27 ans, 
comptable à Béhobie, et 
de Jean-Michel Martlnès, 
28 ans, instituteur à Saint­
Jean-de-Luz. 

truité par M. Alain Bernard, pre­
mier Jup d'instruction p~ le 
tribunal de grande instance de 
Parf8 - diverses o~ration! : 
pla.sttqua,e le 1& julllet d'une 
ligne à haute tension à Ille-sur­
Tet <Pyrénées-Orientales> a-tten­
tats par explosif le lendemain 
contre des autocars espagnols · à 
Lourdes et au ~in de la caravane 
du Tour de France à Saint-Lary 
(Ha-utes-Pyrénées> . tentative. le 
même jour. de plastiquage d'urte 
li~e à haute tension à Ascain 
(Pyrénées- Atlantiques), plasti­
quage le 19 julllet d'un ·pylône 
d'électricité à Biriatou (Pyrénées­
Atlantiques) destruction pa.r ex­
plosif de deux voitu:ree, le 29 Jull­
let. à Perthus, Boura-Madame 
(Pyrénées-Orientales) et attentat 
par explosif sur des cars espa­
IJDOis à la gare routière de la 
porte de Charenton. à Paris, ten­
tattve de destruction d'un poteau 
de slrnaltsation de chemin de fer, 
Têt (Pyrénées-Orientales) atten­
(Pyrénées-Orientales>. 

D n'est PM impossible que 
M. Alatn Bernard soit un jour 
dessaisi du dossier euarez, ainsi 
que les magistrats instructeurs de 
Perpignan, Foix, Toulouse et 
Bayonne chargés de plusieurs 
affaires d'agreBAions et d'atten­
tats qut seraient, elles aussi, à. 
l'actif du GARI. 
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OPERATION ANGOISE 

Dans l'intervention révo lu tionnaire il y a aussi l'arme de l 'act i on psy­

chologique,par la guerri l la des médias. A la lumiére de l'action que les G. A.l. 
( groupe~d'act i on internat:onaliste) ont fait au Parc des Princes,nous prenons 

la posi ti on suivante: 
-Au premier abord, certains d'entre-nous cons i dérérent cet acte quel que 

peu facho,mais la superficialité d'un tel jugement éclate rapidement à la réflex­

t ien. 
1- Les bombes n ' ont pas explosé même aprés huit heures dans ce lieu. 

2- Les G.A.I. affirment q~'elles étaient désarmorcées . 
3- La presse-police affir~e qu'elles n'auraient provoqué que la panique. 

Mais qui est le plus fac ho,si ce n'est le pouvoir frança is qu i ayan t étè prévenu 
par un coup de téléphon e anonyme à la mi-temps préféra même dans ce doute 
sacrifier des vies. (un commentateur de radio fit aussi cette remarque) 
Car en ne revendiquant pas i mm éd i atement l'acte, la menace pouvait provenir 
d 'un vér i table facho où d'un dése spéré,qu i n'a r i en à foutre des vies humaines 
comme l'ordure du Drugstore . Nous l'avons déjà dit une organisation révolution­

naire ne peut perpétrer de tels actes meurtriers,car ils s'inscrivent totalement 

à l 'enve rs d'une problématique émancipatrice. 

Franco c'est clair,pour Giscard fallait- il encore le démontrer. 

TOUT POUVO I R EST DONC CR IMINEL, POUR MAINTENIR SON POUVOIR 

SUR LA V 1 E DES EXP L 01 T ES. 

La conférence de presse faite à l'Express (voir ci-c ontre ),affirme 

cla i rement qu'i l s ' ag i ssai t d 'une action psychologique afin que les médias ja­
cassent sur la libération des camarades internationalistes empri sonnés,de déw 

montrer la coalition entre le franquisme et le giscardisme,voir à ce sujet les 

dern i ers accords ( Oct. 74) des deux pouvoirs sur la livra i son d'armes,dernier 

cri, à l ' Espagne. 
L a guerri lia des médias a fauché l'herbe sous les pieds des journalistes . 

Ils n e purent fla ter i es bas instinc t s de haine ou refaire leurs stocks d'i mages 

horr i bi es. Da n s 1 a mi se en page de << F rance-Mensonge •> les jou rna 1 i stes mon­

trérent le robot Bianchi sur son l i t d'hopital en titrant: <<2 bombes décou\ertes 

au ~arc des princes ,elles devaient exploser pendant le match Barcelone con ­

tre Paris-Re i ms •> afin de manipuler la subjectivité des lecteurs indignés. 

Mal gré ce test de contre-pouvoir,nous pensons que ce type d'action peut déclan-
cher le cercle de <<provoo> à l'italienne où le mouvement libertaire paye les pots 
cassés.( faut pas se prendre pour le nombri 1 du monde) .Un autre aspect évident 
c'est le caractére impopulaire de cette action qui d~ourvue d'un caractére de 
classe net,place la lutte sur le terrain pourri de l'anti-franquisme. (n ationalis­

me).Les prolétaires qu'ils so i ent Espagnols ou França i s ne peuvent que désaprou­

ver les camarades des G.A.I. ,en se sentant menacés,et ces derniers ont bien 
dû le ressentir pour accorder à la presse ,cette première conférence,ce besoin 
de ju stificati on auprés de ceux qui sont leurs alliés ob jectifs e t subjectifs. 

1 Extra i t de 1' Express et i s :: ~: ~o:~: ~r~e; un commerce f~o ris sont 

Les Gari, groupes 
d'anarchistes internationalistes, ·encore 
mal connus (voir l'article en section 
Monde), qui achètent beaucoup, pré­
fèrent habituellement les armes d'« in-
timidation :., comme le plastic. » ., 

L'EXPRESS - 21-27 octobre 1974 

~---·-·---·-··-·-----------··-----· -----··-- .. --··---~--------· ··- -

Les Gari : action 
révolutionnaire 
sans frontière 

Depuis leur création, en janvier 
1974, Hs ont multiplié sabotages et 
attentats antifranquistes. Leur plus gros 
coup: l'enlèvement, à Paris, le 3 mai, 
de M. Balthazar Suarez, directeur de 
la Banque de · Bilbao, qu'ils ont relâché 
trois semaines plus tard. Ce sont les 
Gari - Groupes d'action révolution­
naire internationalistes. La police fran­
çaise les soupçonne d'avoir placé deux 
bombes à retardement au Parc des 
Princes, voilà quinze jours, à l'occasion 
du match Reims-Barcelone. 

· c Elles étaient désamorcées ,>, répli­
que leur porte-parole ~ L'Express. En 
précisant que le but de l'opération était 
de faire plus de peur que de mal. 
Visage anonyme, jeune, de nationalité 
française, c'est la première fois qu'il 
accepte de faire des déclarations à la 
presse. « On veut nous faire passer tour 
à tour pour des voleurs de poule.s ou 
des bandits de grand chemin, ajoute-t-il, 
alors que nous menons des actions 
politiques pour dénoncer la collusion 
des régimes démocratiques avec la dic­
tature franquiste. ~ 

Ni députés ni médailles 

Les Gari sont, en fait, des groupes 
autonomes, de tendance Hbertaire, qui 
se sont rassemblés sous cette étiquette 
pour atteindre des objectifs dans un 
laps de temps précis. Ils agissent dans 
six pays européens et au Japon. Pas 
de structure paramilitaire ou de direc­
tion unique, mais· une organisation hori­
zontale. c Pour des raisons de sécurité, 
et par principe idéologique, précise 
leur porte-parole, nous changerons de 
nom chaque fois que nous aurons à 
coordonner des actions importantes. » 

Depuis deux mois, · les Gari, en fait, 
n'existent -plus sous ce nom-là. 

Pour ces groupes, qui refusent le 
nom d' c anarcho-syndicalistes ~. le 
pouvoir n'est pas au bout du fusil. 
c Nous ne cherchons pas à le prendre, 
affirment-ils, nous sommes comme les 
combattants de la Résistance qui ,lut­
taient contre l'occupation nazie. Sans 
penser à revendiquer ·une charge de 
député ou des médailles. • Et, parce 
qu'ils refusent les frontières, leur com­
bat n'est pas seulement antifranquiste. 
Demain, ils pourront agir en Italie pour 
faire libérer des anarchistes. Ou soute­
nir une grève en Angleterre. c En évi­
tant toujours de faire des victimes. » 
S'ils en ont fait, affirme leur porte­
parole, -c'était par accident... •• 

1 LIEXPRF_BS 1 

- 21-27 octobre 1974 

11

25, rue de Berri, 75380 PARIS Cédex oa 
Tél. : 256.45.00 
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lies 'dévaient exploser pendant 
~e ·match Barcelone contre Paris- • e1ms 

P LUS de 46 .000 specta ·· 
teurs assistaient mer ­
credi so ir a u match 

Reims-Barcelone. Les tribunes 
etaient pleines a craquer. Le 
roi du football Cruiiff était 
là et tous les yeux r ivés sur 
lui. A tel point que lorsque 
les agents du service d 'ordre 
envahirent les coulisses à la 
mi-temps, personne · ou pres­
que n 'y prê ta attention. 

Quelques instants aupara­
van~ un coup de t~éphone 
anonyme avait prévenu : 

• Une bombe a été déposée 
au milieu des spectateurs, ça va péter ... 

C'é tait vrai. On a découvert 
l'engin au pied de l'escalier 
n uméro 1 à la porte d'Auteuil. 
Une bombe de fabrication 
plu tôt artisanale. 

• Comme deux bâtons de 
dynamite, longs de vingt cen­
timètres. reliés par des fils 
électriques entourés de papier 
collant noirâtre à une petite 
pile et à un systéme qui res­
semble fort à une minuterie, 
disent les policiers. Un agent 
l'a aussitôt enlevée. il s 'est 
éloigné des spectateurs. a 
dressé des barrières autour de 
lui et l' a désamorcée d'un 
coup sec en enlevant les fils. • 
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BIANCHI (JAMBE FRACTURÉE AU COURS 
DE LA RENCONTRE) OPÉRÉ · CE MATIN 

LE GARI: 
UN MOUVEMENT 

ANARCHISTE 
INTERNATIONAL 

L
E G.A. R.l. (Groupe d ' ac ­
tion révolutionna i re in­
ternationaliste) est l'or­

gan isation la p l us représ~n­
tat i ve et la plus act i ve de 
l '« anarchisme combattant " · 
D'inspiration espagnole et 
plus particulièrement cata­
lane, le G.A.R .I. regroupe 
diverses as~ciations 

Depuis le procès de Bar­
celone et l 'exécution de 
Puig Antich, -en mars der­
nier, le G.A.R.I. a accéléré 
l'internationalisation de son 
action. Il ne s'est plus HU­
lament attaqué au régime 
franquiste, mals à . c tout 
Etat, à tout · pouvoir • s'ef­
forçant de « développ-er une 
lutte révolutionnaire conti­
nue contre toutes les formes · 
d'op·presslon et d'ex·plolta-
tlon •. ' 

Auteurs d'attentats en Es­
pagne, en Fràrice - où en 
juillet dernier IN coureurs 
cyclistes espagnols et la ca­
ravane du Tour furent me­
nacés - et en BelgiqUe, les 
commandos du G.A.R.I. ont 
déposé en six mois plus de 
cinquante bombes à travers 
l'Europe. Les hommes de ces 
commandos &ont III!SUI de mi­
lieux très divers : anarchis­
tes, trotskistes, catholiques. 
La plupart sont des Intellec­
tuels et leur action Ht 80U· 
vent sporadique. 

« Les militants vont et 
viennent, passant d'un pays 
à l 'autre, agissent un temps 
puis disparaissent », consta­
tent les policiers qui s'es­
soufflent à suivre ces hom­
mes en constant mouve­
ment. 

« J'ai faim, cela fait 
24 heures que je n'ai pas 
mangé », a dit ce matin 
avec un moral étonnant 
Bianchi à sa femme Ma-

1 'Ar,..,;::.nt:_. 

FRANCE-SOl~ 

Un gardien dE' l a paix bi.en 
couraReu x dont tf'o.; réfleXP~ 
ont 88lls doute evitè u 11 

dram-e- parmi cette fou i ~ 
bruyante qui, a quelques mè 
tres de là. insouciante, saluait 
les péripéties du match avec 
rlPs hurlements de joie en fai­
sltnt exploser des pétards. 

L'engin était aussitôt expé ­
dié au Laboratoir e municipal 
de la Préfecture de Police. 
Les examens n 'étaien t pas en­
core· U:•rminés tt-udi mahn 
qu·.uae ~me bombe étaat. 
d~M'te par un emplove 
du stade, colncée entre le mur 
de ia conduite de la ch asse­
d 'eau des toilettes des hom­
rn es. 

Pourquoi les deux engins 
n 'ont-ils pas explosé? On ne . 
le sait pa s encore. 

Comme à la porte 
de Charenton 

En fin de matinée, jeudi, les 
experts avaient pu détermi­
ner la composition des explo­
sifs .· : un bâton de dynamite 
"' Gomme Barn ,. de deux 
cents grammes et un composé 
de nitrate de quatre-vingts 
grammes, avec une pile de 
quatre volts et demi. Le tout 
commandé par un ensemble 
d'horlogerie compte- minutes 
de deux heures.\ 

Pour les polici ers de la bri­
gade criminelle, les poseurs 
de bombe pourraient appar- · 
tenir au G.A.R.I., ce mouve­
ment anarchiste espagnol. 

On n 'a pourtant retrouvé 
sur place aucun tract. aucune 
inscription . . mais les boq1bes 
sont étrangement identiques 
a celles qui avaient fait explo­
sion dans la nuit du 28 au 
29 juillet dernier, porte de 
Charenton, incendiant des 
cars espagnols de la société 
SEAPEP. Des inscriptions 
portant le . sigle du G.A.R.l. 
avaient été tracées près des 
véhicules. -

Roselyne -ARNO. 

Vendredi ·11 Octobre 1974 -
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FhA3H D'ltiFOlMATION3 

- 1 -

Début sept. ·V4 1 

Il • reste · 3 intern"tionnaux en :prison dans l'affaire ·du·banquier Suarez 1 sur les 1.1 otages de l'Etat.· ' 
L' Espagtol: 

- Octavio Albérola 

La Française : 
-Ariane Gransac Sadori 

L'Ecossaise: 
-- Jean Helen Weir 

20 sept 74 · , 
La police qui semblait vwloir mon trer quelque mansuétude en libérant 8 camarades -(vo'ulant peut-être 

apparaître par ce fait moins fasciste que Franco) -1 vient de refermer ses filets sur 5 camarades du GARI(in~ormatidn ' 
lue dans la presse). ' 

- 2 . 
COMMUNIQUE AUX PROLETAIRES VIVANT EN PAYS BASQUE 

-Deux hypothéses son t à retenir sur l 'attentat de<< La puerto del Sol~): 

Cet attentat n'est pour l' i nstant revend i qué par personne,et dont le pouvo i r franquiste accuse l'ET A; Nous prenons les 

positi ons sui vant es. 
1/- Si c'est l 'extrêm e droi te espagnole qui a fa i t le coup,en voulant faire croire qu'il s'agit d' un at·tentat effectué par 
un mouvement d'opposition violent à la dictature . Elle reprendrait la stratégie qu'elle emploie en ltalie1 de la provoca­
tion,b ien qu'elle frappe généralement plus aveuglément .( Banque agricole décembre 70 1 Italicus août 74 ). 
De toute man i ére son objectif serait clair, à la veille de l a mort de Franco1 éviter toute libéralisation 1 Ce dont le capital 
espagno l à beso in .C'est en ce sens que l ' idéologi e << de fasc i ste ~) ne peut être que nié par le mouvement même du ca­

pital. Les nosta l giques n ' ont p lys que des illu si ons à ronger. 

2.,/.N ou s cond amnon s l'atte n tat de Madrid (13 sept ) dans un restaurant,qu~ne s'appuyant · sur aucune base de dass~vise 
eus s i bi en les fi i cs que les c m ployés du re s tauran~autan t que d'éventuels clients . lle terrorisme que pra ti querit •l es bas­
ques se fondant sur une lutte de l i bérat ion nationale,about i e è la revendication ,d' un 'pouvoir: régional qui se traâuira 
par une nouvelle oppress i on des travai l leurs.Nous appelons les prolétaires vi~anh en EusKadi à mener une lutte con-1 
t re leurs exploiteurs qu' i 1 s parl·~n t basque,espagnol ou j avann<!li s afin •d' éviter que les na t ionalistes de tout poil ' se ·ser­
vent de leurs luttes pour l ' instaurat ion d'un bourgeoisie nationale.lles prolétaires n'ont pas de potrie!! · 

- 3 -

Nous trou vons encore plus ignoble l'attentat meurtrier du drugstore St Germa in '(sept 74) 1 qui lui n',ci même ·pas l ' argument 
de s'attaquer à des mercenaires du capital.lle c i néma, la télé,montrent à société la violena:e qui trouve dans de tds actes · 
l ' invertion du spectacle mercantile.E"n ·vidant les action s (telle celles pùr explosifs) de leur problèmatique ·po litique, 
la presse est directement responsable de tels actes.Mais elle maintient cette absence de contenu politique dans un ' 
but préc is (voir l'activisme contre Franco ou sélect i f I'ETA avec Carrero Blancco). 1 

Par un discours spectaculaire et évènœmentiel ja presse fait que des individus veulent prendre ·la·l0 place que les médid~ 
l eur concèderont 1 1eurs pratiques et leurs motifs deviennent alors absurdes. 1 

- 4 -

Le terrorisme étatique et du capital est passé ·quotidiennement sous silencce,on :ne parle pas assez rdu terrorisme à grancle · 
échelle que perpétuent les Etats 1 par les rafles, les arrestations 1 1es massacres guerriers 1 et de leur bétise ;le ·respect a.'un , 
bout de chdfon: : le drapeau.lf faut se rappeler l~ée de Lecoi,n qui disaitque s'il étaiten:son :pouvoirde liquider la poi- 1 

gnée de cri rn inels que sont les états majors, les gouvernants et les ca pi ta lis tes, ils sauverait de ·la ·mort le plus grand 
nombre d'hQmmes: Violenc:e sélective des opprimés contre .fes oppresseurs.l!.e ·terrorisme du copi tal est quotidi en:,:r suici: .. r 

des physiques ou moraux ,skizci>phrériie dans les grands ensembles, du à l'isolement,plus quelques milliers. de morts par le 
travai 1 dans les usines et sur les chantiers, ou sur la route . 



La criminalité critique élément de 
, 

ne-
' :"t '• 

gation de la. société capitaliste, 

ou de LA REVOLTE A LA REVOLU-

TION SOCIALE • 

1°) DES FAITS 
Exp los i ons,mutineries,rébe Il ion avec assassinats de 

prisonniers éClatent r.E!Id·IC"Ontj,l'llteron:t d'éclater,en France 
et ô l'étranger.Oes revendications salar i ales se font jour 
chez les plus exploités : 1es taulards .Mais aussi un pro­
jet ré vol uti onnCJire prend forme. Face ô ces actes, les mer­
cenaires du capital (flics,matons,administratidn,t périiten"' 
ciaire),répondent par 1' assassinat de pri sonn irers et l' é., 
toùffement de leurs revendicatio~et manifestent leur vo­
lonté .de maintenrr coûte que coûte !~explo i tation 'de ces 
travai lieurs. EDe cette 1 utte des prison ni ers,les mo tons 
ont su tirer les marrons du feu. 1 

En~in ont assiste à l'union sacrée des divers flics(jour­
nalistes,matons, +: C:.R.S.) •qui rivaHs.ent de zèle pour é ~ 
tÛaser la révolte et emplifier le conditionnement psycho 
logiaue des masses exploitées,afin d'éviter qu ' elles n'i-
dentifient leur sort à cel·ui des prisonnirers et manifestent 
à partir de là une certaine entre-aide. 

2°)L'ATTITUDE DE LA PRESSE. ' 
La falsification et le mensonge sont les outils quotidiens 
des i?urn'alistes.Tous les médias sont devenus des orga, 
nes d'express i on du copi tai, :; de sa droite à sa gauche, 
staHni1enne ou pas. !:Devant ce t te colonisation de l'expre­
sion,les journalistes ne devraient pas s'étonner que des 
bombes éclatent devant le·urs locciux. 1 

3° ) L'ATTITUDE DES SYNDICATS. 1 

L.a police syndicale trouve tro-p ha~âies les positions de 
Giscard (voir I'Ruma du Aovt 14 ) habitués au stalinis­
me avec son 1cortège de ·camps de concentrations,il.est 
logique que les revendications des travailleurs -prison_. 
nirers (organisés en ~ comité d'action) leur semblent exhor­
bi tante s.;(S.M.I. G.,congés payés, en pri son,chambre sexu ­
elle} . IJ>e toute man i'ère n ' y a-t-i 1 pas une section C .G.T . 1 

des matons?! Ces prolétaires policiers représentent 
une fraction : de la classe exploitée contre elle-même,ce­
la pour se vendre que~ques sous de plus au pouvoir de 
la bourgeoisie. 1 . 

Il fut un temps où l'on ·expulsait de la centrale syndica~ 
le les ouvriers qui construisaient les prisons et les égli­
ses.l:.'anorcho-synd icalisme est bien rmort. 1 

Les bombes plaçées devant l'administration pénitenciai­
re et deva~t sa filiale répressive;la 'C; ·(; .~.· des matons, 
indiquent les bastions les plus réacNonnaires du capital, 
ceux attachés à la défense de l'usine-prison et à la des­
truction Ide 1 tin di vi du,contre ' la défense de l'individu et 
la destructi on !de toutes les usines .l:.a destruction rpar 
la même occasion,des :vitres d'I.B.M.,n'O tait que frap­
per le plus grand trust de la véritable police ·économique 

et poli tique i~ternationale (1. B.M. ~= C.I 1.A.)1 

4°) L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT. 1 

La technocratie de Giscard,plus intell ig-ente en répression 
que les s talini·ens, trouve dans la ·détenJiion ·une peine suf· 
fis.ante et de ce fait,échafaude d'autres plans politiques. 1 

Si elle se dit · prête à donner le S.M.I~ ;'(!,, et autres réformes 
c'est qu'elle sait,qu'elle n'en ·intègrera que mieux à la 
communauté du copi taJ, Jes révoltés en les in troduisa11t 
dans cet autre bagne qu'est le salariat(taules,usines,bu· 
reaux).Oe même un accord du droit à une sexualité normo 
le (comme dans le pénitencier corse)réduirait l'agressivi­
té des mutins et la force explosive de l'homosexualité ·ré- · 
priméè qui fait la force des arméès et, qui, .ici,se retourne 
contre le capital. 1 

Si hier endore,les groupes auton0mes du ccmouvement con­
tre la marchandise et pour l'aboli ti on ·du sala ri at•) menaçai­
ent à la bombe Madame Dorlac,mini stre de la condition pé­
nitenciaire,c'était un moyen ·pour exposer et exprimer les 
problèmes fondamentaux ô savoir : ' 

- La destruction de la socièté morchande,du salari­
at et de la propri èté privée ou d' E tot. i 

La<< résolution du problème des prisons ne peut passer 
que par cette destruction,car elle entraînera la disparition 
de ces derni,ères. ' 
JE ME REVOLTE DONC JE SUIS ! 

POURQUOI Y A T-IL DES PRISONS ? 

QUELf_.ES SONT LES CAUSES POLITTQUES.ECON0 :\1/. 
QUES ET SOCIALES QUI COND UISENT EN PR/SO.\' .~ 

Jusqu'en Ji89 la nohles se e111hasiillait . /es 
gens .du tiers état auquel les bourgeois a{Jpartenaient. /}c­
/W is s o11 Clt ~ - ll emeut cn .tant que c lass e dominante. la /J,Jur­
geoi si e l 'mprisonne . e n maiorité. des prolétaire s. 

POURQUOI DES PRISONS? 
a)- LES CAUSES POLITIQUES. · 
Le systeme -aes- prisons estTnllérent ô toute socièté divi­
sée en classe. 
La prison est l'expression extrémiste de la socièté capi­
taJi ste. Elle est la co·rh:clture et le symbôle d'une sQcièté 
au service du capital:sme privé :ou d'Etat.EIIe sert autailt 
à dissuader et écraser les prolétaire~ en révolte , qu'à 
freiner un ca pi tai i sme extrème ,représ'enté par les maque-
reaux et les escrocs. ' · 
Le système capitaliste détrui t et emprisonne tous ceux 
dont il ne peut tirer profit,; tous ceux qui refusent l'asser-



v i ssement à un trovoil,cor il ne peut explo iter les indi­

vidus,que par le maintien de l'e sc lavage salarié et par la 
contrainte à tous les niveaux; · ~ducoti o n, fomi lle,égli ses, 
éco les,se rvi ce mi litoire, ·u sines,prisons. 
Quiconque s'attaque directement à la propri èté pr i vée, 
aux moyens de productions et autres,est poursuivi et je­
té en prison par la c 1 asse ou pouvoi r.ll.a pr i son n ' est donc 
pas en dehors de la lutte des classes.~ 

b)- LES CAUSES ECO':'!OMIQUES ET SOC IALES. 
--~.Cu and on vend ou S.M.I '. G. sa force de tra­
et que l'on est fouché à la f.in du mois, 
- quand on en a morre de trimer ·,que l'on 
est chomeur et encore plus roide, 
- quand on se trouve i solé dons sa cage à 
lapin- H.L.M,dons une bonlieu dortoir, 

- quand on cr 'eve d' ennui ,dans un travoi 1 

con et abrutissant et dons les :bousculades 
auxheuresdepointes , 
- quand ,enfin,on a le désir de vivre un peu, . 

il est normal qu e dans ces conditions et devant la pro-
vocante abondance de morchandi ses de btes sortes, 
l' indiv i du se révolte et se serve! Pou r tant ~ombreux sont 

· ceux qui résignés, s'écrasent ,encaissent et se suici­
dent morolement,continuont une v i e étriquée,~o i nçéeentre 
deux crédits,en essayant de ne pas trop y penser pour ne 
pas se suicider tout à fait. 

LES DIVERS DELITS. ' 

1° ) LE VOL OU REPRISE INDIVIDUELLE. 
En rompant l'échange marchand par le vol illégal et la 
repr i se directe,les voleurs s'attaquent dans un 1° temps 
au fondement de la société de classe et d'abondance,; 
la propri èté,ma i s la reconduisent dans un 2° temps car 
il s ré-introduisent leurs butins dons le cycle marchand 
en le revendont , réolisont dessus un profit.ll est à remor 
quer que ceux qui volent uniquement pour satisfa i re leurs 
besoins propres(repr i se individuelle)et qui prat i quen t le 
don(rompant ainsi le cycle morchond)sont les p lus répri­

més, cor i 1 s expr im ent négativem ent les possi bi 1 i té s de 
cette soc i èté de gas pi l iage. 

2°) LE PILLAGE OU REPR ISE COLLECTIVE 
La dimens ion collect i ve de l'expropr i ation prend alors 
des allures insurrect ionnelles cor le rapport social s'in­
verse ou détriment des ma rch ands, pou r le prolé ta r iat, 
Il n ' y a qu'à voir les divers p i llages à I' Es:t ou à l'Ou­
est et leur répression par les divers pouvo i rc;{Pologne 
70,. Wat t 65). 

3° ) LA PROSTITUTION. r 

Les putains qui sont en ·taule sont le produ i t les plus 
poussés de la réifications des ind i vidus. 1 

Le travo i 1 solar i é,quos i obi igatoi re, qui foi t que choque 
indivi du vend quotidiennement sa force de travail au 
capi tal,transforme 1 es hommes en morchand.i ses. Le sta­
de suprême de cette réification est la prost i tution totale 
au copitol,les prostituées sont la forme achevée d' une 
socièté marchande et spe ctacula i re . 1 

4°) L ' OUTRAGE A U X BONNES MOEURS. 
D'un côté on ass i ste, pour des fins publicitaires ,au 

spectacle de femmes-objets, defi lms pornos,de l'autre i 1 
nous e st in terdit de nous ba i gn er nus r de d ispos er 1 ihre­
ment de notre corps et de notre cul! Be lie contradiction 
cie l'hypocrisie bourgeo i se ou stalinienne. 1 

1 ' '.un rapporte du profit en exploitant la sexualité réprimée 
l'outre est réprimée puisqu 'il s'agit de la jouissance et 
de la liberté de l'individu. 

5° ) LES INCENDIAIRES DU VIEUX MONDE MARCH AND 
OU L ES PYROMANES. 
La critique de la marchandise par son coté répressif,par 
sa valeur d'échange et son obsolescence,trouveSa criti 
que dans son incendie. Les rapports réifiés par la domi­
noti on marchande, - srdenti fiant à la nouve lie mi sère 
instaurée de la vie quotidienne- ,trouvent leur négat i on 
dons ces actions incendiaires( super marché, bonques,etc) 
Lll destruc ti on de marchandises d'un super-marché ou 
d'Ure lfs ine ,empêche la réalisation de la plus -value con· 
ten ue dan s celle-ci c'est pourquoi l'opposition à lalo­
gique du marché est taxée de criminelle.Mo i s la contra­
dict ion réside dons le fait que le système du ma rché exi­
ge la destructi on massive de·certaines d enrées ou leur 
stokage dons des chambres froides , (voir les mdndestotions 
paysannes et la destruction de viande légumes etc)pour 
main tenir le plus haut taux de profit sur les ven te s. 
Nous voyons bien l'incohérence d ' un tel système à l' échel~ 
le mond iale,quond d ' un côté le marc hé fa i t crever des d i­
zaines de mi llions d'individus (Sahel) et de !'outre engen­
dre un ga spi liage effréné. (U.S.A.) '. ' 
Il s'agit bien alors de change r le sys t ème du marché ,de 
l e remplacer par une économie distributive en fonction 
des besoins des chacun. ' 

MUTINERIES 

La mutinerie Que l'on croyait terminée samedi au pénltentier de Mc 



6°) LE CRIME. 
Ma i s,vous nous direz et les crimi·nel? 

Ils sont les produits de cette soc i èté capitàliste. ' 
Est-ce un meurtre pour héritage? 

- supprimons ce droit et rendons les biens à la collecti~ 

vité en les partageant su i vant les besoi n s de chacun. 1 

S'agi t-i 1 d ' un meurtre par jalous i e? 

-supprimons l ' éducation ch rét i enne qui fét i ch i se le cou­

ple,interdit l'union libre et l'amour libre. 

Suppr i mons les causes des névroses,des frustrotions de 

toutes sortes; l a morale es les répress i ons qui engendrent 

les actes déments et désespér és. ' 
Quand tu tues un hommes dans le civil,tu as 20 ans de 

réclusion, 

Quand tu assassine~ en tant que mi li taire,à l'armée,tu 

es décoré et tu avances dar~s la hiérarchie . ' 
Franco et Massu sont l'exempl e éclatant de bourreau im­

punis.Même en temps de paix l 'armée est l'école du cri­
me.EIIe maint i ent l'impéria li sme français· dans les pays 

d'outre-mer,et n 'hés i te pas à tirer(Antilles) . 1 

QUI VA EN PRISON ;; 

I l est clair . que la majorité de la population pé­
nitencia i re est composée de jeunes chômeurs et de smi­
gards;ceci pour les voleurs . l:.es au t res sont que l ques ca­
pita l istes - truands,proxénètes,plus expédi t ifs dan~ lamé­
thode d' exploitation.l1s transgressent trop visiblement 

la loi du vol légal bourgeois.lls escroquent,spéculent,et 
pros t i tuent toto lememt les personnes, sans fa rd ni ar ti fi ce. 1 

Leurs attaches avec les mercenaires du capi tal(flics,ma­

gistrats;cf l ' affaire Javi l l ier et celle de Lyon),leur per­

mettent d'éviter le pourrjss6rr. 

Les lo i s ne sont fo i tes que pour défendre les exploiteurs 
et t ous les parasi tes soc taux(avocats,curés,m i l i ta i res, 

fi i cs) . 

M,\f S 4L O RS (jl.' EST- C f QUE L J: n R0/7 . LA LOI _.., 

Qui .vo l e un f Hll ll . z; a en prisun. 
Oui .uule des mil l iolls. ua a u Pal ais !3fJurbon .1 

Le droit bo~rge--o i s n ' est que l'i déol o gi e législat i ve pour 

défendre le capi tal.l;.es lois ne sont qu ' un ensemble de 

c ombines don t se sert la classe au pouvoir pour se pro­
téger,pour exploiter et pour assassiner.(les guerres qu i 
sont faites pour des raisons économiques sont des assas­

sinats légaux) . 
La socièté est un immense racket sur les prolétaires.l1 

ne peut exisi·er de véritable égalité sans l'égalité écono­

mique, et de liberté sans celle qui étant par la mienne,cel-

le des autres,à l' infin i . · 

L ' F..\PROJJRIATIO N DES EXP ROPRIA 1'E URS, COMME 

F ORMC OF LL' TT E CON Sr i FNTJ:-. 
Le mouvement social actuel tend de plus en · 

plus d dépasser la forme spontanée de la repr i se indivi­
duelle, qui n'est généralement,qu'appropriative .Œela va 
de la reprise de stock par 1 es producteurs eux-mêmes, jus­
qu ' aux acti ons de l'ex-MIL--attaques de banques --Ces 
actions se trouvent sur le chemin h i storique de la répar­
tition des biens suivant les besoins de chacun.Nous 
avons vu avec quelle répression:; le capital tente d'étouf­

fe r ce mouvement. ' 
Ce texte participe de l'approfondissement comm\m i ste 
du mouvemeRt social acrllel et c'est en se sens qu'il . 

LE MONDE 13 Sept 74 

.tente d'inscrire le <<VoL> dans la forme auto-organisée 
de destruction de cette socièté en esquissant le dépasse­
ment.C'est en se sens que la pratique de l ' expropriation, 
quel qu'en soit le niveau,doit s' in scrire dans un processus 
de lutte de classes de plus en plus clair .Mais cependant 
l'action des camarades de l'ex-MIL empr i sonnés,si elle a 

prouvé -la possi bilité d ' ag i r en Espagne,.,appe l le auss i ce r­
tai n es critiques;l ' expropri ation,-comme acte exempla i re, 

avec di stri bu ti on de communiqué lors du braquage et fi nan­

cement de grèves ouvrières lors des luttes,- s'inscrit com­
me su bs t i t u t i on aux pral étai res en 1 utte. 1 

L ' EMANCIPATION DES TRAVAILLEURS SERA LEUR 
OEUVRE PROPRE 

CONCLl 1SION 
De la révolte à la révolut i on ! 

En s ' attaquant ind i viduellement au capital,au niveau aveu­

gle de la révolte,on 'se heurte au pouvoir répressif qui nous 

i sole. la révo lte des pr i sons ,pa r le mouvement social i r­
révers i ble qu'el·l e a enclenché ,ouvre la vo ie à la des t ruc­
tion de l ' enfer carcéral . . r 

A tous les prolétaires maintenant,de s ' attaquer à toutes les 
prisons,à celle. qui l es fait se pros ti tuer quot i diennement 
en vendant leur force de travail , leur ta ul e à euxYusine, 
et leu r esclavage le sa lariat ! 

Que nou s tous prolétaires agis sons par la grève expropria­
triee et i nsurrect i onnelle,pour l 'appl i cation de la démocra­
t i e d irecte des assemblées généra les avec des d61égué's, 
élus et révocables à tous moments,pour détruire rad i cale­

ment les fondements de cette socièté capital i ste,bureaucra. 
tique,Etatique et bourgeoise . 1 

SJpri mon s tout ce qui nous empêche de vivre libre,repassi.On­
Gf'l non s 1 a vie ! 

Mutn emcnt puur la des ! rttcti(Jll de la s oci<-,t<! /!lm­

ch an de e! 1 'aholiti'.Jll c/11 sa/ ari a t. 

.'V. H L e degrr:S de /ibert<! d'rme socic-,lf; f;cut être comp aré 
au nombre d' cmp risomu!s; l'U R SS avec )0 /J ersol/11 cs sur 

}()()() détie.11t le recfJrd du muudP total itaire . Ua F rance 7 s11r · 

1000 ) Gag eon s que la révu l11 ti on cuJ!Il!lttl!ist c lihcrt(!irc c'J l!lc 

m en ccra comm e avec Makno à dvnami!t ·r l e s p r i.-;olls . . • 

Deux affaires de pillage découvertes dans le port de Marseille 

TROIS POLICIERS VOLAIENT 
les marchandises saisies par leur service 

Deux affaires de trafic de marchandises volées sur le port 
viennent d'être découvertes simultanément à Marseille. L'une d'elles 
met en cause trois policiers qui sont actuellement entendus par 
deux envoyés de l'inspection générale de la police nationale venus 
spécialement de Paris. Les trois hemmes, qui avaient accès aux 
locaux où étaient entreposées les marchandises récupérées par leur 
service sur des pilleurs de quais. les pillaient à leur tour. 

L'autre affaire a été découverte 
le 25 juillet dernier, après l'ar­
restation de quatre employés tra­
vaillant sur le port - un chef 
de service d'une société d'import­
export, un commis des douanes 
et deux dockers - convaincus de 
pillage sur les quais. MM. Antoine 
Ricard, Fernand Fardela, Roger 
Caramanica et Joseph Debiase 
étaient aussitôt écroués. Une per­
quisition organisée par le service 
régional de police judiciaire de 
Marseille au domicile de M. Cara­
manica permettait de retrouver 
seize cartons de marchandises. 
Peu après, les enquêteurs appré­
h e n d a i e n t M. Louis Piana, 
soixante-sept ans, déjà plusieurs 
fois impliqué dans des affaires de 
recel, et découvraient chez lui cent 
trente-sept tapis dont il ne pou­
vait expliquer l'origine. M. Piana 
a toutefois été laissé en liberté. 

L'enquête permettait ensuite de 
remonter jusqu'à deux autres 
personnes: M. Jacques Estelle, 
trente-trois ans, fils d'un gardien 

de la paix et agent d'une société 
de surveillance, et son épouse, 
Mme Jacquelme Estelle, vingt­
neuf ans, secrétaire de l'antenne 
dis renseignements généraux du 
port autonome. 

Il se>mble que M. Estelle organi­
sait - avec le concours de son 
père, selon certains enquêteurs -
le pillage sur tes quais, en liaison 
avec des camionneurs qui empor­
taient de nuit le butin, essentiel­
lement des téléviseurs, des magné­
tophones et des appareils photo­
graphiques. Mme Estelle, pour sa 
part, prenait les commandes -
sur des carnets à en-tête du mi­
nistère de l'intérieur - et encais­
sait les recettes. 

II semble que sa clientèle se 
soit située pour une large part 
parmi ses collègues Le trafic qui 
durait depuis trois ans, aurait 
rapporté 6 000 à 8 000 francs par 
mois au couple, qui a été placé 
sous rn a n d a t de dépôt par 
Mlle Monique Mabelly, juge d'ins-
truction chargé du dossier. 1 

~~--------------------------------------------------·1 



APPROFONDIR MouvEMENT 

SociAL 

Nos positions et celtes de (E~-M.J l. 
toutes les fractit>ns du Capital 

Le capitalisme depuis le début de sa décadence 
vers la premiére gue~re,se voit obligé de centraliser au ' 

maximum ses ressources économiques a fin d'avoir le ca~ 

pi tai et le prolétariat sous une direction plus ·rigoureuse 

et contrô 1er a in si son chaos et ses contradictions marchan­

des . La vieille bourgeoisie,en vo i e de disparition,se mon­

tre toujours fidéle aux mots d1 ordre de la Révolution Fron­

ça i se. Un nouveau courant est cependant tout prêt à réa­

liser la continuat-ion . de vieux esprit marcharxl en la tro­

quant par une hystérie de la centralisation poussée des 

moyens de production et di stribution. Ce courant, plus ca­

pitaliste que la bourgeoisie même,veut sauver le capita­

lisme de la façon suivante: nationalisation des moyens 

de producti on,cen tral i sne i déo logique de partr ou de << par­

tis )>,bureaucratisa ti on,patrioti sme, (< 1 i bération na ti on ale •>, 

<tant i -fa seisme»,<< an ti -i mpériali sme•>, autogestion, révision 

ou soi-disant ra di ca li sati on de la démocrati e bourgeoise, 

déif ication et par con séquence éternisation de la classe 

ouvriére. Ce courant n·e peut s'a.Ppeler que la grande ra­

paôté capitaliste d'état. Elle a cristo lisé ses ambitions 

dans les pays qu'elle appelle<< pays ouvriers •>: pays de 

I'Est,Chine,Cuba. et une partie de l'Afrique du Nord. El-

le tâche de le fa i re en Occident. Voici ses représentants 

en France : PCF-CGT, PS,PSU-C F DT,OCI -AJS,ROUGE, 

Lutte ouvriére,les Maos etc. Dàns le reste du monde :les 

homologues de tous les ci tés ci-dessus. Ils sont partout 

ils ont pour tâche primordiale celle d'enterrer et calomnier 

l a pensée révolutionnaire. C'est pour cela qu'ils se sont 

manifestés (sans considérer son retard calculé) contre 

la mort de Salvador Puig Antich en troquant,comme de bons 

boutiquiers,les concept ions révolutionnaires de l'Ex-MIL 

contre un vrai bourbier d'idées ~éactionnaires ( anti-fas-

ci sme, répu bi i cani sme,démocrat i sme,cataldnismc.). 

Nous avon~en conséquence,entrepris de faire con­

naître l'ensemble des positions théoriques que l'Ex-MIL 

comme nous considérons imminent de les étendre à • 
intervention communiste au sein de la lutte révolution-

nai re. Et ainsi i 1 apparaît que l'Ex-Ml L et 1 eurs prétendus 

défenseurs sont naturellement des barri cades opposées : 

- Le travai 1 salarié comme marchandise; 

- La marchandise comme axe et noyau du systéme ca-

pitaliste; , 
le capital comme plus value accumulée; 

• l'ensemble du prolétariat mondial comme base à une 

*-l'Est dans les relations internationales capitalistes 

• Le capitalisme comme systéme où le capital a acquis la 

suprémati e ; 
- Le processus de concentration du copi tai ou impérialisme, 

le cap i talisme n'a pas de frontiéres; 

- L'Est comme en sem bi e de pays où persistent le travai 1 

salarié et 1 e régne de la marchandise , 

-Le social-impérialisme en URSS, en CHINE; . 

t! Le prolétariat,base et négation du capitalisme; 

• L'organisation du prolétariat dans l'optique de Marx,Stir­

ner,Bakounine,Pannekoek ,et dans celle de l'ultra-gauche; 

-La crit i ql!ii du léninisme comme conscience extérieure à 
la classe \ouvriére,e t ses conséquencès poli"'ti ques et orge­

ni sationne'N.es; 

• La révolution comme aboli ti on des rapports de production 

copi ta li stes ( travai 1 sol ari é,marchandi ses ) et non comme 

transformation des modes de gestion du copi t~ 1 ; . 

- Leq1pitalisme porte en son sein le communisme; 

- La si tua ti on de 1 a 1 utte des classes en Espagne ROr rap-

port à la lutte internationale; 

-Le communisme comme suppression de la loi de la valeur; 

- Synthéses actudle s du processus révolutionnaire interna-
tional ; · 

-L'Espagne capitaliste dans l'ensemble du capitalisme 
mondial ; 

- Les formes fascistes du pouvo i r comme recours pour l'in­

dustrialisation capitaliste en temps de crise et comme 

frein à la lutte révolutionnaire du prolétar iat; 

- Le développement des forces productives en Espagne, et 

la si tua ti on du prolétariat ; 

- La lutte des classes en Espagne Rar rapport au mouve­

ment de lutte international; cr i t i que de la théorie illu­

soire et rétrograde du<< maillon le plus faible>> appliquéé 

à l'Espagne 

-Les formes capital i stes de contrôle au sein de la classe 

ou vri ére : grou pu scu les, partis, syndicats, : 1 eu rs manifesta­

tions i déologi ques ; 

- Etc . 1> ( Barcelone , le 21 Avri 1 1973) 
·<<On a · beaucoup parlé de t1 lutte contre la répression>>, 

tout en restant en position défensive et à moi ti é chem i n, 

sans voir qu'il n'y a pas d'autre lutte contre la r~pression 
que l'insurrection généralisée .•> (MIL- Extrait de CIA 
N° l , Octobre 1972 ) , 

Notre uni que barri cade est la classe ouvri ére se 
trouve- t- elle en insurrection générale<< moment de la 'cré­

ation de son organisation unitaire •> ou en démoralisation 

totale. Ce n'est qu'en nous fondant dans le sein de ses 

luttes que nous pourrons être et' rester commun i stes dans 
son vrai sen s. 

La classe ouvri ére doit créer son propre systéme 

pour se libérer. Elle n'a aucun pouvoir à prendre ni de 

coup d'état à soutenir. Elle doit assurer son hégémonie 

en détruisant tous les pouvoirs existents 
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La peste brune. Quand elle a com­
mencé de recc.u..,rir l'Europe à partir de 
1933, ce fut !'é-tonnement. Il th JI e encore. 
Ces ur. i fcrm~s nc•irs, ce~ cnJ>ilC gammées, 
c:e' '!~tes d~ mort sur !e-s casquettes, 
ces pu:adf~:~ , CEli tdr; rythmés, la VOiX 

du "' 9 1' !:\!"HÎ !-'~1r:no~-; at~H~ "', K1~lter, condui­
sant lu p;~t l~:·l !) de G:oet.h(! à des rassem~ 
blement:'3 h.ow î:.'IQre~ , puls à la mise . . .-en 
œuvre d'une S1;l~uti:M 'fim'lle contre les 
Julfe; ces iogq;n i ,~ur~ ~Ü,1 :.:r':) \l ·~t d tlll bourM 
reaux, r,; on~>~n,isant Au~cît\uiu t~i: 'Tro­
blmka, ~~ <tu ;: ·qu' o.~ ùt:une ratiorn r, ït .~ .,cü~ 
nomh:nJa puitwe r ée!!FJmen~ exp.lï<Wll'r- i"' 
phénomène:. tc:mt c~la demeure ttncore 
obs~ur, trtetu~ ie, et i'-on répète : pour· 
<euoi i' C•:milment ? On pressent, devant 
ce• fai~:s. ce$ f61ufes hy&tériques qui 
a~ph•udls~Jerl1 Hitl&r, ces i\berrations de 
la 10~:.li ti que 1'1a;;;:1e. qu..e ie"' eltp!ications 
du +1&l.!sm~ par les détermin ism~as éco­
nf)miques e! sociawc, <tu par le po~oir 
f:'t l'attrait d'un Hïhrer, ne sont pas sufp 
fieantes~ Qu'elles manquent un aspect 
peut4tre est~entiel de ce mouvement C:OI­
Iectlf, qu'U faut fouiller au plus profond 

a· 
01 

,, 

de l'homme pour comprendre.. ~-. 
1
Cette recherche, Wilhelm Reieh l'a 

tentée dèi f933 , et, après quarante ana, . 
aee int9rprétrAtion$ nont d'une étonnante 
•••Ut9. A l~! .guivre, on a le tentiment 
cfa •e trouver en présence d'idées que 
l'ffimire a f.11~ gl\nner, 
.' Cels ~ie..rü au f~ it que Reich, malgré 
~m p~lnt de d6part, s'eat livré à bien 
plu$ qu'~ unt>: sil'nple é~ude du fasclame. 
En falt., li s 'e·~t setvi de son expérience 
h~e l.ori ·~ ueo ))articu li~ re pour aborder le 
pr c-olème de !'homme dar.s son compor­
t~m~nt soc~ al. L'al"!alyso! d rJ fascisme est, 
pou· lui, If biais q•ü ;>.::mduit au cœur de 
! ' ,;:--g ~nluttcm bk:ok1gü~ue d1e l'homme. 
C \:-:1t qu ' ii ~i~~ m6cl!!:CÎi1, qu'i; a, depuis 
pi us it~urJ I'\ T\ f~&2s, examiné les réactions 
face ' r.~ ~H~ walité de ces ouvriers, de 
ce~ p~tfts-bourg:aois allemands qui vont 
subir ou l'!nutenir !e nm!iame. Il est donc 
ntlel'rt{1, aL;_..d•lit detat atti tudes politiques, 
au compo•.-.ment physique et peycholo­
gique de l'houame, Et sa tentative 
cansl5toJ ~ connidérer le fascisme - et 
~ ' Histoire ~ colrtrrra dea révélateurs. 

________________ , _ , ___ _ 
Reich découvre d'abord, au plue pro­

fond de l'homme, Url<& ra~~onaUté natu· 
relie , UM énergïe v:tal~t~ (''-rtie d'une 
Energie Cosmique Primordialt!} d'origOne 
~exuelie. DaYts h;. vkv natur~t9o, H y a 
.t~l.'ltanément. .ehm lü~, " <'lutor6gula­
tion ,. de e~tto én~!e. Male. d•pula 
six rt!.mf~ n~:J . UM'l ~rganfa.tl-on autl!tri· 
taira a ?r-ovoo!M!1 t ·lll tl\.~ fte,cn appelle 
l' " a !'llgourdltH'H~tmem ~lo!~et(!ue • de 
i 'honmo, n :• rBfd~r ll'!l!M'1M:térteU• •· 
Famill'" autorlt!Mro, ·tép9"9~'Mt>t•~ ~e:nu.lle' 
dea ·enfanta ot de• ~oleacente Mnt 
responsables de etirt G~ogoordi .. ement. & 

L'Hittoire labriq~ •'n:.ti, grilce DUX 
institution~ ~ au.m taôcus, èet hommfla 
consflntanta, rl!prntiueteu~ eux-mime• 
de la civillea~ion autcrlt:aire M méca­
niate. 

Car Reich part au~'lili en guttrr<a con~ 
la machine, son idé~le, sell aervittaura, 
lea .. homme! rob~ •, qui ~funnt de 
s'accepter comrne ~ ë:~n 1maux aexuels •, 
qui rejettent !~ur ,..~Uî:é bl•()ioglque et 
ne sont p!us que dH • machine• céré­
brales • . En eux. en noua, alor•, ae 
superposent c!el!l couches caractérieUea 
antagordstes. 

A la surlJC<t'!, ~ne couche tuperflcielle, 
le • .vernis de civiliut!on • de l'homme 
apparemment. fr.o;teme ? <&t re~pf)ctueux de 
l'auve. Au fond de !~ ~tructure caracté­
ri~ l 'e, un • noyau b~ogi~u~; " : foyer 
d'honnêteté réelle, rf tiiorHtrg!e vitale, de 
sociabilité nature!lf) Mais , entre ce 
11oyau et l11 surface Lmv tt~conde cou. 
che cara-cté ri~ ~ lrt - cfl !l..! d a nnconaeient 
freudi4!:n. Là , !es pl!laio <"tt n ~wl:ura!les se 
transforment, dèvi\!m ; 1• . est le lieu où 
s'anc(ent le sadi&me , les perveraione. 
Le fàsclsme ~-.prime cette seconde 
couche. 

'NI LHE LM REIC H. 

Toute sor:iété porte en so1 ie fa.w:ism e. 

PAR 

REIE+I 

On voit combien . ctJtte analyse doit 
• Freud. Mala Reich ll'fin•u:rtt a!J)asi dane 
Je lignée de Marx. Car Att@ aeccmde 
couchrt a'm co61lstttuM hiatoriquement. 
Et elle s'exprims dana le comportement 

dea ma11ea. \Ain•i, · te!on Reich, ce ne 
.ont ni Hitler, ni St.iin5, ni le eaplta:. 
liame, ni le• dégénliveec•n~t:M bureau­
cratique• du socialisme qui aont rt~t~pon­
ublea du naziame, du atallni•m• ou du 
gt.1errea. lee reapon•ablell, ee .cM'lt le• 
muaea elles-mimM. Ce wont ence qui 
acclament, acceptent, appeUont let~ dic­
tature•, ellee qui auecitent l'irreticna­
litme myatique, qui déifient· fe Führer 
ou l'Etat. Lee mauell 'o~t ,~eur df.r !t 
liberté, parce quqt i'hure~t'th~ ~ ~~ bioJ1) ~ 
giquement malade, p~trc.,l ~ lUe !'or;anisa­
tion autoritaire et mécaniste de la clvi­
lleatlon a · d4ttrult le fonctionnement bio­
logique naturel de l'homme. Dès tora, . 
toute aooeiété porte en aoi le fa•clame, 
parce que tout homme a été · marqué par 
la rétpreaaion hlatorique menée par la 
civiliaation contTe lB nature. ' 

La pofltique, dana cea eon~ltiona, ne 
peut 6tre qu'une .. pe1te émôtlormeUe • 
(et parfola une pttste. d!datori.a.). Feute 
de pouvoir a'app,Jye,. sur f• ,._..~ 
enfoui, •Il• a'Rdreu~ b la •econd• 
couche caract.,.eu, uplottdnt lM •mo- · 
tiona, l'irrationnel, le my.ticit~me 'tstent, 
la aoif d'argent, de pouvoir, tous cea 
aubatttuta a111 bonheur d'aimer lrré11IIM. 

Slngstr• tableau. Maia Rdch ne déHa.:. 
père paa. La liberté inacri~ dana la , ·. 
nature peut l'emporter. Il ea~ po16eible . 
de parvenir à l' •• autogeatiCNt libéral• 
de la vlo humaine •, de re~r;ver J'auto­
régulati<On naturelle, et la rationalité pro­
fond0 de la vie. Il -.ufflt de bri:ser la 
femme autoritaire, de laiuer s'êxprimer 
librement la sexualité des enfants, tle 
1épa~ le* ~ouvttllee gélnérations, à 
c;haquo foi$ port~~t 1t:'~t de !a i-oie de 
vivffl, des anciannn, mutiléea, eni:hai­
nées. Il faut ·a '1icarter d~~t la c!Yililliatlon 
méc111nl•te cm créan~ la • dérnocratio r.e­
tuns·Ue du travail .•. 

-------....--a-.Rt~t~~nt..-c».l'M'~If~~..,....,.-------""-''"' ___ .., ____ ..,~--~~~--~----tlll&li---------
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La classe ouvriére, de part la place qu'elle occupe <c source des richesses •) est l'élément fondamental de. la trans­
fonnation communiste Libertaire de la société. 

De foi t , i 1 éxi ste depuis Mai 68,un pot en ti el ouvrier révolutionnai re qui se définit dans sa pra ti que, ses luttes. 
PI,Jsieurs facteurs O•lt joué dons l'apparition d'une ahernative ouvriére. La destruct:uration C•lpitaliste,la di vision 

toujours plus grande du travai 1 et 1 a séparation des pouvoirs ont el)tmin é une réactuoli sation des thémes fondomantaux de 
lutte de la classe ouvriére. (voir texte : approfondir le Mouvement Social) 

Ces thémes sont émis par des prolétaires d'ores et déjà en rupture avec les représentations burecJUcratiquec;. 
S:>it parce que,nouveaux,dan s 1 a classe ouvri ére et échoppant aux shémas traditi onnels,et y compris parce que les 

viei Il es structures réformistes n'ont pas abordé des thémes considérés comme négligeables et qui touchent le quotidien. 
Soit parce que des travailleurs ont rompus avec des formes d'action qui ne menaient nulle part,sinon qu'à une autre 

facette capitaliste,cette fois-ci d'Etat.(nationnalisation) 
Ce mouvement,bien qu'informel,apparaît dans les luttes qu'il méne. Ce mouvement s'inscrit comme nouvelle alterna­

tixe face aux organisations traditionnelles et pose dans la lutte,une autre conception de l'organisation et du pouvoir. Ce 
mouvement tend à l'autonomie: par autonome nous entendons,en rupture avec l'idéologi e bourgeoise et ses formes d'orga­
n i sation hiérarchisées ( partis,syndicats,groupuscules) 

Les thémes que l'on rencontre remettent en cause l'organisation du travail et ses pendants politiques. La lutte contre 
la hiérarchie à tous les niveaux,l'auto-organisation de la classe (prenons nos affaires en main ),;la démocratie directe (tout 
le pouvoir à la base,tout le pouvoir aux A .G. ) , !•action directe de masse( occupations,séqu~strations), la lutte contre la 
division du travail ( cadences,parcellisation des tâches ... ) ,luttes sur des points remettant en question le systéme (temps 
de travail,remise en question du travail,absentéisme,turn-over . .. . ) 

Tous ces thémes se retrouvent et dans les revendications quotidi~nnes et dans le refus des structurations tradition­
nelles ( réformisme,néo-réformisme gauchiste ),mais aussi dans u ~e problématique de la lutte de c lasses à un niveau inter­
national,par les trusts multi-nationaux. 

Sur le plan de la stratégie immédiate,la tâche des révolutionnaires est de fusionner à la base avec les autres prolé­
ta i res,de provoquer la rupture avec la social-démocratie et le gauchisme. 

IL EST DONC NECESSAIRE AUJOURD'HUI 

De renforcer,sinon de susciter des pôles révolutionnaires de trvailleurs pour rompre l'isolement. Ces pôles révolution• 
nai res composés d' i ndi vi dus autonomes devrait s'assurer de plusieurs éléments pour tendre à une véritable autonomie. 

1/ - Elément relationnel: contacts,fus !on avec le milieu où l'on se trouve. 

2/ - Collecter et interpréter les renseignements de tout ordres,sur les patrons,les divers forces de répressions spacio­

temporell es . 

3/ - Se donner une base logistique,c'est l'auto-organisation,acquisition de moyen materiel autonome qui permettent 
d'intervenir ropidement,approvi si onnements di vers, tron sport,moyens de résister à la répression ca pi tolo-Etatique-léniniste 

4/ - Etudier des tactiques d'intervention et d'agitation les foires connaîtres pour quelles soient reprises. 

5/ - Passer à l'agitation qualitativement,en approfondissant le mouvement social. 

De pratiquer une solidarité et une fraternité révolutionnaire internationale. 

A ce sujet : 

L'arrestation en France des camarades du G.A.R.I. ,permet de mobiliser directement,pour leur défense,le mouvement 
révolu ti onn ai re interna ti on a 1. 
Les actions qu'ils revendiquent s'inscrivent dans une lutte économique et poiliti·que contre le capital qu'il soit Espagnol 
ou Français (destructions de lignes électriques qui partent en espagne,financement de cette activité par expropriation 
(en France attaque de banques), ce qu i fait la liaison directe entre les droits communs et les politiques (l'arrestation 
des camarades anarchistes lrlandai s est si mi lai re dans son contenu ). · 

De plus,i nternational ement nous assistons clairement à une collabora ti on entre la France et 1 e <c Janus 1) Giscard. 

J' D'autr~ part, l'amtiassadeur . d-'Espagne à Paris a été r• '-
23 septembre par M. Michel Poniatowski. Le ministre d'Etdt a 
informé le diplomate des mesures prises par les autorités françaises 
contre l'organisation terroriste GARI (Groupe d'action révolutionnaire 
internationaliste), responsable, entre autres actions. de l'enlèvement 
d'un banquier espagnol. M. Suarez. M. Poniatowski a. en outre, rap­
pelé qu'il appartenait au gouvernement espagnol de mettre en œuvre 
une procédure d'extradition à l'égard de sés ressortissant~ DiDant 
en France et contre lesquels tl souhaite engager des poursuites iudi· 
ciaires. ,, 
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A Hendaye 

La décision a pris de court 
touristes et transporteurs routiers 

De notre correspondant 

L'état Franqui ste rentre en contradiction lQVeC de ' 

développemen~ de son propre capital national en ~ blo­

quant les frontiéres, il augmente les tracasseries dou­

ani1ére, il, frei ne a insi lui-même la ci.rculatidn 1des mar­

chandises. Cela est une ·conséquence .de l'a'ctidn ;en-' 

trepri se par les camar·ades du GARI et -celle des Basques. 

Pour rompre l' iso lement de ses camarades, nous 

proposons de ·rompre le spectacle ·d'actions ultra-"mino-

ritoires et de nous lancer dans une stratégie ·qui a 
pour but de provoquer ouvertement ~ ' 

·LE BLOÇUS ECONOMIQUE, POLITIQUE ET CUL­

TUREL DE L'ESPAGNE 
APPROFONDIR LES CONTRADICTIONS DU CAP I -

TAL ICI 
OBTENIR LA LIBERATION ' DE TOUSLES PRISON~ 

NI ERS ESPAGNOLS, FRANCAIS , IRLANDAIS . . 1 

COMMENT 
Par une .lutte prolongée à la base , par une recher­

cbe systémoti que de renseignements sur les re loti ons 

commerc ia:fes, culturel! es et politiques . entre la France 

et 1' Espagne ,L'Irlande et 1' Espagne. 

POSSIBILITES D'ACTIONS: ' 

-Sur 1 es lycées , et 1 es focs 
Agitation et propagande, surtout en ·r"urs d 'Espa­

gnol , nous faisons la proposition aux lycéens de foutre 

en l'air. 1 e programme et 1 es bouquins de cours , et de 

les remplacer par un long débat autour de cette brochure 

Dans les focs , vi sér 1 e blocage et la gréve de 1' ins_ 

titution pour la libération de tous les prisonn iers. l l: est. 

évid'ent que le ·sabotage des cours peut-être ·possible 

par cette frange de -semi-étudicints qui n'intervie11t.n~lle 
part (voir, N i bruit ' de chiottes Ni petites bourgeo1sc1e ) 

Avant de lancer des mouvements mobi Il ser par tracts et · 

A .G. pendant plusieurs jours. ' 

-Sur l'Armée 
En même temps que la campagne ant i -mi lltaris'te, dé.: 

noncer les manoeuvres Franco- Espagnoles sur le terri­
toi re . 

- Sur les usines: 

Il va de soit que les objectifs de luttes doivent se fa i re 

contre le copi tai. Ils doivent représenter les intérêts gé­

néraux du mouvement prolétarien ( lutte contre le salariat 

les cadences,la division du travail, la hiérarchie). Mois 

s'il y a possibilité au travers de ces luttes de montrer 

une soli dari té effective avec les prolétariat E spagnol,ce­

la doit être foi t . 

Dans la forme de grêves,saboter les marchandises et les 

marchés avec I ' Espagne,si les relations d~ trust posséde 

de s f i li ales en Espagne. 

La stratégie est de ne pas tomber dans l'anti - franqui sme 

et le localisme,mais de pratiquer une solidarité interna­

t ion ale. Par exemple : si Renault ou sole x Espagne se 

mette en gréve, bloquer en Franc~ la production de ses en­

trepr i ses pour ne pas saboter leur gréve et augmenter une 

pres si on sur le copi ta 1 Espagnol et vi ce versa . 

-Vers les paysans : ' 

Développer une agi tati on qui a pour but de provoquer 

le protectionn isme des produits agricoles français, sur 

les produits espagnols (vins, agrumes) 

Cela peut déboucher sur le blocage des arrivages et leur 
des truc ti on. 

Dével·oppons parallélement une cr itique du marché du ca­
pital .: i 

-Vers les Quartiers : ' 

Dresser des l i stes de boycott- des produits espagnol s. 

Interven ir, dans les marchés gare, chez les travailleurs 

des transport ·s routiers , SNCF , dockers , pour refuser 

. les déchargements de toute marchandise vers l ' espagne 

ou de sa provenance. ' 

Faire ·une publicite sur le coût de barre qui attend les 

touristes en Espagne (cet étè 30 °1 de moins de tour istes 

ne sont p·as par ti s en Espagne ce qu i représente des mi 1 ~ 

licùds de devises perdues . l 

Le probléme fondamental est la fusion de tous ces élé­

ments sur des bases anti-capitalistes et anti-hiérarchique. 

Liaisons informelles,sans se connaître de tous ceux qui se 

battent aujourd'hui,explications globales et actiqns sur tous 

1 es pro bi émes renc ont rés avec un dénominateur commun l 'op-

pression et l'exp loi t a t i on gén érale . . 

Nous sommes donc reliés par de mêmes buts,de mêmes pra­

tiq ues,dans le mouvement social général. 

Pren ons garde de ne pas tom ber dans une lutte qui serait 

prise comme nati onal i ste. Ce mouvement social doit permet­

tre la créat ion d' un rapport de force ici et intemationalement 

anti-capitaliste et anti-bureaucrotique. 

Le but est clair provo~uer,acce~t•rer la crise qui sévit en 

Europe, tant en Espagne qu ' en Fran ce. Sabotons le plan 

d'austéri té de Giscard,nous ne nous pélerons pas les couil -
1 es cet h i ver. 

LE CAP I TAL EST MALADE QU'IL CREVE 


